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MATHIEU PLESSY *
Cr. de la Lég. (filon. à l’Exp.

umv. de 18ül - 
Médaille de Mérite à l’Exp. 

de Vienne 1873.
ENCRE KODV.ÜOIIBLËYIOLRT

A CO IM EH
ai/op. par toutes les grandes 

administrations
Dépôt chez tuus les papetiers 

Et les lionnes maisons 
du Can-ula.

AI Aucun DK QUEBEC.

Surul, 2 Juin 1877.
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Québec, 10 Novembre 137 7.

Bœuf, 1ère qualitc,par 100 lbs $00.50 i^ 0.75 
2e do do 7.50 “ 8.00
3e do do 5.50 “ (i.l 0
Ire qualité, par livre......0.07 O.lo

Venu, Ire qualité, pur livre......0.00 *• 0 10
Mouton, 1 re qualité, par liv.,,oo.r. <* o.lo
Lard irais, par 100 livres............5.00 “ (>.0u , . , .

par livre .......................... 0.07 o.lo ! I101 ;" 1

LES ETATS-UNIS CONTEM- 
COKAINS,

— l’AU —
CLAUDIO ,) ANN ET.

Teuisièni' lùliliun.

Lkj~
a

Huile Eclüdritiuc Excelsior de Thomas

Cib« tlAssuraiice Apicole (F Ottawa
CONTRE LE FEU.

CAPITAL.............. $1,000,000

Dépôt payé au Gouvernement d’Ottawa 
pour la sûreté des porteurs de police :

?5<MX><> Comptant.

{Ion Jos Skkàd, Président,
Jos. Blackburn, Secrétaire

Valant dix J'ois son poids d'or.—La douleur n'y 
saurait résister.

A

Cette Cic n’a perdu que onze cent piastres 
brs des grands incendies do i’aunéo dernières 
t»t cette année dans lu grand fou do St. Joan 
N- B. elle n’a perdu que huit cents piastres, 
l>rc uvo do l'administration prudente do cette 
Ci( •.

L’ETABLISSEMENT

Cotte Compagnie est purement Canadienne. 
U le n’assure dans les villes que les propriétés 
(et leurs contenus) qui sont détachés des au­
tres*..

L’Assurance Agricole d’Ottawa assure les 
béitisscs des cultivateurs et les résidences pri­
vées.

idle assure le contenu des muisons,tcls que : 
Meubles, Hardes, Provisions, Lainages, Lé­
gumes, etc.

Klic assure les produits de lu ferme .vnsi que 
les animaux, Instruments aratoires, Voitures, 
Harnais, etc.

Klle assure aussi les Kglises, les Collèges, les 
Couvents, les Presbytères, le.s Vases sacrés et 
les ornements d’Iüglisc.

Elle assure contre toutes portes causées par 
le feu et par le tonnerre.

Cette assurance est sans contredit la meil­
leure qui existe aujourd’hui en Canada,

SES PRIX SONT LES PLUS & fi DU ITS 

Agent pour Sorel, 
et les paroisses environnantes

J. A. C11I5N1VMIT.
Bureau lu Journal 

Sorel, 12 Juillet. 1877

ENCOURAGEZ LES^l^STI
TUTIONS DU PAYS,

G’c8f la médecine la moins conteuse qu’on 
ait jamais faite. Une do.'e guérit le null de 
gorge ordinaire. Lue bouteille a guéri lu bron­
chite. Pour cinquante contins vaillant, on a 
guéri un vieux rhume. Elle guérit positivement 
la cfitairbe, l'asthme et le croup Pour cin­
quante contins vaillant, on a g :éti un mal | 
dans le dos, et, la même quantité a guéri une 
difformité qui existait depuis 8 ans. Idle gué­
rit les enilurop au cou, les tumeurs, les rhuiiia. 
thismes, la névralgie, la contraction des mus­
cles, les diÛiculté.-. d'articulation, les douleurs 
spinales, et la doul an partout où elle se trouve 
et quelle qu’en soit la cause ; elle fait toujours 
du bim. l’o ir vingt-cinq contins vaillant, on a 
gau i »le mauvais cas de dyss literie chronique 
et hémorrhagique. Une cuiiléree a guéri la j 
colique en 15 minutes. Elle guérira tous les 
cas d’hémerrhoïdes. bix ou liniv applications 
sont garanties guérir aucun cas de mu­
tuelles excoriées ou d'iutlumiuatioii du sein. 
Pour les contusions, si on Rapplique souvent 
et .-i ou la couvre, lu peau ne se iléculurci a pas 
Elle arrête la douleur des br».lures uussitéa 
qi/'oü l’applique. Elle guérit les engelures aux 
pieds, les coiv, les boutons, et toute espèce de 
blesssures sur i’honiuie et sur la bèto.

ATTENTION aux CONTREFAÇONS.
De mai niez l'Huile Ecloctriquedu Dr.Thomas. 

Voyez à ce <pie la signature de S. N. Thomas 
soit sur l’enveloppe, et les noms Northrop *.t 
Lyn.au graves sur la bouteille, et a'en prenez 
pas d'autre. J

A vendre par tous les droguistes. Prix 25 
et s.

NORTHROP .V LÏLMAN, Toronto, Ont., 

Propriétaires pour le^Oanadu

Note.— Eeiectrique* Choisie et Electrisée.

psaSorel, 1er Juillet L877.—uni.. aÏl...
.anW»r*< Ûtml»
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sal é, par i i v rc..............................0.n8 “ 0.12
Jambon fiais par livre..................... O.üS “ 0.1-)

do salé et fumé, par livre.........0.11 “ 0.12
K leur supérieur extra, qrt................G.50 “ 7.5o

do Extra do...............0.25 •* U.50
do Forte de boulangers do........ 0.20 “ G.10
do Extra du printemps do........ 5.80 “ li.dO
do Superfine do........ 5.50 “ 5.GO
do Fine do........ 5.00 “ 5.20
do en Sac, 100 Ibs......................... 2.00 u 3.00

Gruau, par 200 livres........................5.50 ,l 5 GO
Blé d’inde blanc, par 200 livres...2.85 “ 3.oO

do jaune, do 2.70 “ 2.80
Saumon No. 1, qrt. 200 lba........10.00“ 11.00

do par livre................................ 0.08 “ 0.!0
fiiorue verte par quart....................... -i.00 •* 5.01)

•io do eu draft......................... 5.00 “ 5,75
do par livre • ••••• •••••• ••••• ^.0.04 “ 0.05

Morue scclia, par quintal................4.00 “ 5.00
Huile de Morue, par gallon.......... 0.40 “ 0.52.1
Hareng Labrador No. l,qrt.......... 5.25 “ 5.5o
Volailles par couple........................... 0.50 “ 0 G0
Oies do  1.25 “ 1.30
Dindes do  2.25 “ 2,50
Canards do ............................... 0.51) “ (J.G0

voici cc que l’un dos j uunnux les* plus 
i imperial L les Kiala-Unis, VAbeille de la 
AounJt ■Orfé.’htSj qui conuait h s lioinnus 
et les eliuLos de son p: ys, dit de l’ouvrage do 
M. daunct :

lNous avons rondu compte en mars lS7i» 
u’un important et remarquable ouvrage pu­
blié en France, sous le titre qui précède,
| u .Iannet. Le succès de ce livre a été 
considérable et les deux prcmère.s éditions 
ayant été rupi .m.'uf épuisées, l’autcar 
vient de iaiio j araitro une troisièiu • édition
revue et augmentée de chapitres et doeu-J luîl*'‘,n,iü “ , :'c sè' -‘i-ietcr. 
incuts nouveaux.

Nous remanjnous dans cette troisième 
édition de nombreuses notes placées au bas 
des pages et cou tenant des indications hi: -

| du dernier siùcb*, il se perdit là une fréga­
te anglaise avec ses passagers et presque 
tout 1 équipage. Nous avons encore ici !<*s 

1 descendants de deux ou trois niatelols qui 
survécurent seuls à cc désastre. A boni 
de cc schooner sc troua vient trois personne.* 
dont un commis de M. dis. Lettoutliillior 
«iu bassin de Gaspé. M, Joliu Uatain, jeii- 
uc bomme i!c Ü'J ans tout au plus, et deux 
hommes d’equipagc, les nommés Morin cl 
l.abbé.

1 u loi t Vent d ouest qui faisait rag > alors 
mmi qu’une mer furieuse, les aura englou­
tis. M. Gdtuin, qui s’était concilié parses 
quant i s nombreuses l estime de i es maîtres 
et. du publie sans exception, laisse d’uni- 
Vi rsels regrets.

I n Lubie, espoir reste e.ieore. Beiit-etro 
quelques naviivM d’outre-mer les aura-t-il 
veeueilli«. Mais eut. espoir est faible que

DAROLKS D’UN D110P1IKTK,

LA GAZETTE

DK

V2

LA CIE D’ASSURANCE SUR LES ACCI­
DENTS DU CANADA.

ON SL CHARGE DE

toriques ou des renseignements statistiques*, 
puis à la fin de l’ouvrage une nouvelle série 
de document annexés, complétés par des 
notes dans lesquelles l’auteur a développé 
les ehaugeui atss p oduits dans les métlio 
des d éducation et dans la situation religi-

Ratutes par mi not........................ 0.35 “ ti.iu ! tuse, et a indiqué !es résultats du système
Avoine par 35 livres..........................0.45 “ 0.50 protectiomiUlu aux iOtats-Unis,

riusieuis chapitres ont reçu des dévelop­
pements uouveaux; nous mention lierons par- 
tieulièrement ie chapitre sur la question 
ouvrière qui, bien qu'écrit avant la crhe 
des grèves do juillet, indique que l'auteur 
était pintaitement au eoiuî'iit de la situati­
on. Le sujet y est correctvmout exposé et 
Kas considerations qui accompagnent l'cxpc- 
sé cl les citations sont fort. impartiales cl 
d une justesse remarquable. Nous nous 
ici uns un Niai plaisir, des que les événe­
ments nous laisseront la place néci s-aiiv 

M. • ’

Beurre bille pur livre......................... 0.17 0.13
Beurre fiais, do ...........................C.ls “ 0.22
Fromage, par livre.............................0.13 “ 0.14
Œufs, par douzaine.......................... 0.1G “ 0.17
Sucre d’érable, par livre................... 0.0'J “ 0.IU
Fouîmes par quart......... ....................3.50 “ 5.00
Oignons par quart...............................1.25 “ *2.00
Foin par 100 bottes....................... 8.cÜ “ 0.50
Paille do ........................... 4.00 “ 5.00
Bois par corde, [2 pieds 0 pe.J.....3.U0 “ 3.20

immm le jouEim

AVIS AU COMMERCE.

CAPITAL : §250,000. ÜC

Bureau Principal:
à103, Hue St. François-Xavier, Montréal

La seule Compagnie Canadienne uniquement 
consacrée *5 Passsurauco

CONTRE LES ACCIDENTS,
Et. tu SEULE qui ait fait le PLEIN DEPOT 

RKQL IS PAR LE GOUVERNEMENT.

Présit lent Sia A. T. Galt, K. C. M. G.

Vie e-Président : John Rankin, Ecu.
Obérant : Edward RawlinOs. 

Inspecteui \ : Bhn. McDonald

P BELLEFEUILLE,
Agent pour Sorel.

BUREAU 1 : 24, RUE DE LA REINE,
Où l’on nui ,ft toute information au sujet des 

réglements etdes Polices pour ceux qui dé- 
Kirunt 8’ftssurct Polices à court terme accor­
dées à des conclu ‘ioua libéialea aux voyageurs, 
etc. \

‘Sorel, 21 Sept. \ 1876.

Alaiiiifactine de €offrcs-forts 

de la l ùiissîiiice.

Premier prix à Vcxhil ition provinciale de 187 
* “ à Ottaica 187i <
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Notre agent à Paris, M. II. Malhcr, se charge 
de l’achat et de l’envoi de toutes marchandi­
ses.

Il se charge de fournir tous renseignements 
pour l’exposition universelle de 18731

^’addresser par lettre afi’raiichie/
M. H. MA LH ER,

Directeur de VOjJice del'ublicitéd'Outre-Mer,

10, rue de la Grange Batelière, •
21 oct. 1876.

TOU UES*'’ESPECES D'OUVRAGES

DE

REL1URE

LA IVELOUTINE 
CH. FAY

Est une Poudre de riz 
spéciale préparée au Bis­
muth,par conséquent d’une 
aclion salutaire, pour la 
peau. Elle est invisible, 
impalpable et adhérente et 
donne au teint Fraîcheur 
et Transparence.

CH. FAY,

9, Rue de la Paix, è Paris.
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C^odfroi C lîiaplean
fabriquant do Coffres-foi ts à l’épreuve du feu 

Vonts de fer et soliveat ix, do toutes «mrtes 
de coiîros à l’ôprouv e du fou et des 

voleui
Lue récontcR améliorât 

/aes colVres-forts les rende 
o lire s i\ l’épreuve du feu 
aux fabriqués dans hi } Puissance. Toujours 

se mains des coffros-fon ts do seconde main. 
•Vussi agent pour la m 
MOODY.

BUREAU : 320, llue S:

FABRIQUE : 78G, Rue 
^ janvier 1870.—-ua

- ' ' ;

ions apportées dans 
•ni supérieurs comme 
et des voleui s, à tous

ftcliino à perforer de

t. Lauront.
Ontario, Montr

MEDECINE SPÉCIFIQUE du I)r Wm GRAY,

Le Grand Remède Anglais 
cst spécialement recoin- 

% >i mandû comme infaillible
ÿj dans les ca? de faiblesse

séminales, de spennntor-4Sp»'.*% 
Tiefovo rliée, d’impotence, et dans A i'to i* 

T»kïr.?htoutes les maladies qui*1lllci:is.
suivent nécessairement les excès, comme la 
perte de la mémoire, la lassitude universelle, 
les douleurs dans le dos, la faiblesse de la vue, 
la vieillesse prématurée, et beaucoup d’autres 
feouduisunt ù Ja folie ou ùln consomption et à 
a mort prôiuaturéo, tous ont en général loin 
cause dans les excès anti-naturels.

La médecine spécifique est le résultat de l’é­
tude do toute une vio et de plusieurs années 
(lü’xpérionce acquise daus le traitement de ces 
maladies. Livret envoyé franco par la malle.

La médecine spécifique ett vendue par t us 
les Droguistes û $1 le paquet ou $5 pour G 
paquets, ou sera envoyéo par la malle sur récep­
tion de l’aigcntadressé ù 
WILLIAM GRAY & Cik., WINDSOR, ONT

ggrVcmUie è Sorel par tous los droguisios.
Kerhy, Watson & Cio., Montréal, et Nor- 

thhoi» & Lyman, Toronto, agents pour le gros.

, 3 févr 1877.—lan^

TELS QUE

Livres blancs,

Cahiers «le 1 siqiie,

Pois
Avoine
•Samizin par 50 lbs.
Flour de campagne parjqtl. 

u d’avome^
,l de ble d’inde 
11 de Sarrazin 

Porc frais par 11».
Lard salé u *
Lard par 1 OU lbs.
Bceul par IL.
Bœuf par Iou ibs- 
Mouton par quartier 
Veau “ li
Dindes par couple 
Oies u u 
Canards11 a
Poules u
Pigeons 11 11
Ou tardes“ “
Œufs frais par do>;.. 
Beurre liais j»ar livre 
Beurre salé 11 “
tSaimloux par lb.
Choux
Sucre d? Era ble pai lb. 
Syrop par gallon 
Miel par lb.
Oignons par ininot 
Fèves <*
Patates par poche 
Pommes par minoL « 
Paille par 100 bottes 
Foin u “

Ç et.s $ et s 
U.75 à 0.80 
0.32 “ 0.3ô 
0.50 « 0.55 
2.30 " 3.( 0
2.00 “ 2.10 
1-5U « I.GG 
2.00 u 0.00 
0 0S “ 0.10 
0.12 “ 0.13 
7.00 “ 8 00
0.0 i 0.00 
•l 00 u 6.00 
0.30 o.5Ü 
ü.GU n o.7U
I. 80 a 2.00
O.i ü a 0.00 
O.GO a 0.10 
0.15 u 0.50 
0.i7 0.20
0.00 u 0.L0
O.i 8 ii 0.20
0.!S a 0.22 
U.JJ 0.18 
0.1.( il 0.17 
O.ol il 0.00 
O.o'J n 0.11 
0.8u u 1.00 
u.,0 li 0.12 
0.1.7 0.50
J. VU »'< 1.30 
0.5Ü ‘ O.GO

I^cs russes viennent euliu de remportée 
le premier triomphe digne do mention. Si 
nous ea croyons le télégraphe, les turcs 
auraient perdu plo.s do I5,0U0 liommey^ 
après une sanglant»» bataille. Le fait, s’ilse 
eoulirme, ne nous allligova »:n lin de comp­
te que Médiocrement. Dur, .si, d’un e»jté 
11 o ua n avons pour lu Llnssic aucune sym- 
pntliie, nous ne pourrions, de l’autre, um- 
ui lester pour sa rivale uno préférence bien 
marquée. Déjà, l’on a beaucoup écrit sur 
cette eampaguu désormais fameuse \ et 
ccpeudant, uomi n’avous vu nulle part la 
plus légère alliihioii aux paroles d’un pro- 
pBchî que 1 histoire applique aux destinée 
de ia furquie. Nous voulons parler Je ce 
que disait l’inspiré Daniel qui a prédit, 
avec tant du justesse, 1 avènement »le3 

grands rois, la fondation des empires, leur 
durée et leur succession, 

üo r» pio'Jiure quchiuo passages de ce clia-1 Le célèbre liistoi ien Rnlirbaehcr repro-
‘ ,ll!s j*1 question ouvrière aux uuit dans son monumental ouvrage ee«te

Etats-Unis est traitée de main de maître.
l/addit ion ia plus inipoi tante laite par 

M. •Lumet à son livre est le chapitre addi­
tionna i consacré aux événements do la der­
nière élection présiduntiedl».». Dans ce cha­
pitre intitulé “ Le Centenaire et la crise’’
1 auteur a résumé rapidement Ls phases de 
la campagne doctorale de 1S7G et du con­
flit sur la pi évidence, eu faisant ressortir 
1 importance de la restauration du Sud.

Parlant «le la population blanche de cdto 
.section, il dit :

CfUo population a donné, neudant liv> 
six mois «pi a duré cette situation, des preu­
ves admirables de patriotisme et de sagesse.
Elle a évité tout conflit matériel avec ses 
adversaires, lait appel «i l’équité du Nord 
en allumant (triste signe de la situation !) 
qu’elle ne pourrait ni ne von Irait jamais 
résister par U force ,à une intervention fé­
dérale, toute injuste qu’elle fut, enfin < n 
soutenant de sa sympathie et de son argent 
les gouv« moments légitimes.

• •••• ••••••*••••••••• i •

“ Ce s Etats vont promptement retrou­
ver nue partie de leur ancienne prospérité, 
l’antagonisme des races n’étant plus alimen­
té par les excitations des carjici-bitoucrs ou 
s’ilténurmt du plus en plus. On ne voit 
pas quels événements pourraient enlever à 
fancienne population blanche cette supré­
matie reconquise au prix de tant de souf­
frances ; on est niGiiie en droit d’espérer 
que de sages réformes daus le gouverne­
ment local ia consolideront davantage
encor».*.

(;

3.00 “ d .00
7.L0 “ 8.00

B. RonuiiT. 

Clercjdu Marché. 

Joliet te, 10 Novembre 1877.,'

Journaux, MARCHE DE ST. HYACINTHE.

lie vues,

Vieux Lèvres

DE TOUTES‘SORTES. &i
•A, i '

* Pois 
Avoine 
Sarrazin
Fleur do campagne parqtl 

(i do blé-d’indo 
11 de Sur razing 

Porc frais par lb.
Lard salé 
Lard par 100 lbsj 
Bœuf par lb.
Bœuf par 100 lbs 
Mouton par quartier 
Veau “ i(
Dindes par couple 
Oies 11 u
Poules “ li
Pigeons 11 u
ijiêvres 11 u
Q2uls frais par doz 
Beurre frais par livre 
Beurre salé 11 (
Choux

OUVRAGES j» AllS PROMPTEMENT.

ET A BAS PRIX.

Sjro Avril \b17.

5=0.80 à $1.00 
0.35 à 0.45 
0.50 à 0.G5
2.00 à 2.50 
1 .G0 il 2.00 
0.50 à 0.G0 
0.10 à 0.12 
0-12 à 0.15
8.00 à 9.00 
0.08 à 0.09
5.00 à G.00 
0.50 à 0.G0 
0.G0 à 0.70
1.00 à 1.50
0.80 ii 1.00
0.4 0 à 0.45 
0.18 à 0.20 
0.12 à 0.15 
0.20 à 0.25 
0.20 à 0.25 
0.18 à 0.20 
0.04 A 0.05

0 05 1 regrettons que le manque .l’espa­
ce nous oblige à burner là, pour lu moment, 
nos citations, )Le livre de M. Jannet, déjà 
si estimé, gagnera encore dans l’esprit des 
publicités et des hommes d’étude par Us 
additious importantes laites dans la troisiè­
me édition. Il n’est pas de meilleure preu­
ve du succès qu'il a déjà obtenu que le fait 
qu’une traduction en anglais, entreprise par 
un avocat américain, M. A. Kruttsohnitt, 
doit prochainement paraître aux États- 
Unis.

Les événements des dernières années ont 
produit cet. effet .salutaire que les Améri­
cains intelligents sont prêts à accepter lus 
les critiques dictées par un esprit d’observa­
tion impartial, et qu’ils ont perdu de cette 
infatuation qui les aveugle sur les défauts 
de leurs institutions et les vices de leur so­
ciété.

E’étude philosophique si consciencieuse do 
M. Jaunet sur “les mœurs, les institutions 
et les idées aux Etats-Unis depuis la guer­
re de sécession,” achève do déchirer les 
voiles qui couvraient les pluies politiques et 
‘•ooiales de ce grand pays, et elle contri­
buera à appeler l’attention des Américains 
eux-memes sur Ls reformes qui peuvent 
seules remettre laré4 ’ ” auc cans une meil­
leure voie et lui faire éviter des d lingers 
epic n ’ou t rendus que trop apparents les 
événements de 1877,

Sucre d'érable nouveau prlib. 0.10 A 0.15 
Syrop par gallon 
Miel par livre 
Oignons par minot
Fèves 11 “
Patates 11 (t
Pommes i( il
Paille par 100 bottes 
Foin (( f> (i

1.00 à 1.20 
0.10 à 0.00 
0.80 û l.()0 
1.50 i\ 2.02 
0.45 à 0.50
1.00 à 1.50
2.00 a 3.30
9.00 à 9.00

A GASPft

Un correspondant écrit de la Rivière 
aux Renards, Gaspé, 5 novembre :

Un bien triste événement afflige la po­
pulation de notre village. Le 2(J ultimo 
un petit schooner parti d’ici pour aller pren­
dre un chargement de morue sèche “ Grau 
de Vallée '* s’est perdu corps et bien, vers
Inst Ti hnnrnt fin tnir viâ.A.via h. U Pninfn Ales f) heures du soir, vis-à-vis la u Pointe à 
la Frégate.” C’est ,un lieu do sinistre, 
mémoire, puisque au môme cudroit à lu lia j vraitÜéeheoir, d’après ces ouiouls, eu ISS2

remarquable prophétie \ nous publi» ro.«s a 
noire tour avec lus couimeutuircs qui l’ac­
compagnent.

Après avoir décrit la domination romaine 
s’étendant du l'orient à l'occident, puis l'ef­
fondrement d<* cette vaste puissance et sou 
innrcelh.mouf, Dani-1 continue ainsi :

Kntie les dix cornus ou puissances qui 
poussent a lu ipiutriciiic bête, il un a vu une 
qui, venue apiùs lus autres et d’abord 
petite, niais grandissant, à vu* d’œil, eu 
“burse trois, fi a vu cette corne ayant 
dos yeux, parlant superbement pour, sur 
ou contre le Trè*-1 laut, s'imaginant pou­
voir changer le temps et les lois ; faisant 
la guet ru aux sainD et prévalant sur eux 
et obtenant ainsi la puissance jusqu'à nu 
temps, deux temps cl la moitié d’un temps. 
Après quoi, la puissance lui sera ôtée eu 
sorte qu’il .‘•oit détruit cl péris-e à jamais.

£c Les caractères de cette corne prépou- 
dé i ante conviennent très-bien, et on le* ap­
plique généralement aussi à l’empire Ma­
hometan qui, au commencement du Vlio 
siècle fan 022, dans l’Arabie, autrefois pro­
vince romaine, s’élève, petit d’abord, 
mais bientôt grand et formidable ; il abais­
se ou meme anéantit trois royaumes, celui 
des l'er.'os eu Asie, celui des Visigoths en 
Kspagnc, et. iv.lui Grecs de Uonslanti- 
noplt*, son cliei Mahomet fait le voyant, 
lu piophèto. 11 parle éloquemment do 
Dieu, contre les idolâtres et superbement 
contre Dieu, en niant la divinité du sou 
fils j il fait la guerre aux saints, c'est-à- 
dire aux chrétiens, et il prévaut, coutro 
eux daus une grande partie de la terre ; 
il s’imagine pouvoir changer les ioi> et les 
temps, ou la manière (le les compter à la 
loi de Moïse et à ia loi de Jésus-Christ, il 
subtituc f Alcoran. Il aura ain>i la puis­
sance jusqu’au temps, deux tempi et la 
moité U’un temps : c’est-à dire trois ans cb 
demi, ou quuruutc-deux mois douze cent 
soixante jours..........................

u Eu prenaut, avec les interprètes, ua 
un pour un jour, lu durée de l’empire anti- 
chrétien serait de douze ceut soixante ans* 
Comme le muhoui ti&me a commencé eu 
022, il fiuiruit doue eu 1882,

;t Ou pourrait môme découvrir dans cet­
te durée comme trois périodes : une pre­
mière d’accroissement, une seconde de lutte, 
une troisième île décadcuce, correspondan­
tes toutes trois à ces paroles prophétiques : 
un temps, deux temps ot la moitié d’ua 
temps.

** Pendant un temps, douze mois d’ati- 
néoï, ou trois cent soixante ans, depuis G22 
jusque 982, vers la üu du dixième siècle, 
h* mahométisme triomphe presque partout 
dos obstacles. Rendant deux temps, deux 
ans d’années, 720 ans, depuis la tin du 
Ne siècle où les chrétiens d’Espagne com­
mencèrent à repousser le mahométisme et 
à faire naître les croisades, jusqu’à la fin 
du XVIle siècle, il y eut lutte à peu près 
égale outre le mahométisme et la chrétieu- 
té.

,u Depuis la fin dn NV I.T i siècle où Char­
les de Lorrcnco et 8obic.?ki do Pologne ache­
vant ce que Pie V avait commencé à la 
journée de Lépantç, brisèrent tout à fait 
la prépondérance des sultans, le mahoméç 
tisme est eu décadence. Enfin il ost non« 
seulement possible, mais trè (-probable, 
qu’à dater de cette dernière époque, lo 
commencement du XVILIo siècle après la 
moitié d’uu temps, six mois d’unuées, ou 
cent quatre viugts au-', vers 1822, ce serait 
fait do cet empire auti-ahrécion.”

Ainsi donc, lu puissance îuusulmauo de-

.M-fiVi»!y. 1
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Il n'est pus probable que l«'s hostilités 
soient sufpemlucs durant la froide saison : 
dans le contraire, elles seraient v raise uibla- 
biement reprises au printemps, avec plus 
de vigueur cucorc. Et si la diplomntie de­
vait intervenir, ses calculs pourraient aussi 
bien faire surgir des complications qui fi­
niraient par donner raison à ceux qui 
cnrcut reconnaître, dans l'homme malade, 
les signes de la décrépitude annoncée par 
Daniel.

Le Metis.

AVIS AU CO MM 15 UC IC FRANÇAIS.

Monsieur 11. Mailler, 10, Rue de lu 
tîrange Batelière, Paris, est notre seul agent 
•our Paris et la France. 11 est exclusive­
ment autorisé à recevoir les abonnements et 
.es annonces pour G. 1. I>arthe, Ld, pio- 
prié! a ire de la Cazcttc de Sard.

gp ëmiU k $m\,
MARDI, 20 N O VIC M BRIC 1S77

Decision nouvelle et impor­
tante.

cret, ce refrain inoffensif mais sa mas­
tique.

La vache est à l’eau 
DomKmc !

Thibault va s’uoycr 
Don dé !

La paix n'a pas été troublée, car le 
peuple a ri, de ce Don rire gaulois au­
quel rien ne résiste.

La morale cio cela, c’estquo le peu­
ple est fatigué du charlatanisme poli­
tique et il le prouvera à tous ces débi­
tants de drogues impossibles eu répé­
tant à Vunisson lorsqu’ils viendront 
pour le berner.

La vache est à l’eau 
Uoudainc !

Le p’tit veau va .s’noyer 
Don dé !

Voilà comment le peuple s’yprend 
pour désarçonner les ulagueux !.......

Pas d’blagucux 
Dondainc !

Pas Thibault 
Don dé !

Et, pour parler sérieusement, les 
électeurs de R) né bec ont dit pus d Jfii- 
baidt, et II ou i\u a 11 pour Laurier, parce 
que s’il n’en était’ pas ainsi, ra serait à 
désesnérer de l’avenir national !

Dul'iinl le terme de la cour à Riche­
lieu. clos vendredi dernier, l’hon. juge 
Caron qui le présidait, à inauguré une 
pratique nouvelle à la Cour de Circuit, 

Dans une cause peu importante et 
non appelable entre un demandeur, un 
défendeur et un opposant, ce dernier, 
pour une raison ou nue autre, ne pro­
cède pas. Le demandeur insiste. 
L’opposant n’nvant passes témoins, fait 
motion pour une commission rogatoire, 

.ses témoins résidant à Montréal.. Le 
juge lui donne le temps de mettre sa 
motion par écrit.

Puis après discussion,il décide que la 
motion doit être accordée, et qu’il n’est 
pas mémo nécessaire de donner avis d i 
celle à la partie adverse. Sur l’obser 
valion du demandeur que la motion 
écrite ditfère de [’application et de, 
mande non une commission rogatoire 
mais la nomination d’un commis­
saire enquêteur, l’hon. juge décide que 
cela importe peu et il i’accorde.

vélisnie plue, dangereux que Je libéra­
lisme reproché à l’un des partis exis­
tants,” puisqu’ils soutenaient en actes, 
peut-être aussi en paroles, que “ les 
exigences de la cause conservatrice 
justifiaient de tels excès !”

Naturellement, puisque le Nouveau- 
Monde pense si bien comme nous, il ne 
doit pas non plus approuver Sir John 
d’avoir emporté dans son tombeau 
politique le fameux projet de loi 61t*c- 
tovale qui n’a jamais virlejour, pour la 
bo'iine raison qu’il aurait fait disparaî­
tre en partie les chances de succès du 
parti conservateur.

De même, nous aimons croire que 
noire confrère ne se refusera pas à 
stigmatiser comme ils le méritent les 
cabaleurs éhontés qui, le gousse! 
bien rempli par les souscriptions du 
“parti à Montréal,” sont récemment 
allés à Drummond et Arthabaska pour 
empêcher les électeurs de voter, ainsi 
que la contestation en marche ne peut 
manquer de le divulguer bientôt.

Merci, Nouveau-Moiu/c, mille fois 
merci de ces aveux....qui l'ont honneur 
à votre “indépendance !”

Car, vous aurez beau nier dans vos 
colonnes, vous savez bien, là, entre- 
nous. quo tout ce qui précède est 
malneureusement trop vrai !

cliand, Lambert Sarrazin, Henry Barbeau, 
Antoine Casavant, qui sout tous sujets de 
Sa Majesté de naissaucc, et Ernest Th. 
Gcnncrt, seront les premiers directeurs de 
la dite compagnie.

LA GUERRE D’ORTENT.

Une dépêche au Star dit que les 
trois-quarts de ceux qui étaient pré­
sents à cette assemblée, et l’on en porte 
le cli i lire à cinq mille personnes,étaient 
en faveur de l’hon. M. Laurier. Cela, 
joint à l’impression qui ressort natu- tii 
relleiiient des divers comptes-rendus T 
qui ont été donnés de l’allaire, corobo- 
re parfaitement l'espérance que nous 
exprimions samedi.

Québec est bien toujours le vieux 
Québec, el la vieille cité française ne 
manque pasune occasion de prouver 
sop bon goût.

Nous nous souvenons maintenant 
avoir consigné dans nos colonnes l'ac 
cuoil que les québecquois ont fait le 
printemps dernier à d’honnétes inclus- 
t.iiels qui avaient nom: les Kentucky 
Minstrels. Par Lout où ils avaient pas­
sé, voire même à Montréal, ils avaient 
toujours trouve un auditoire qui fjt 
ses délices de leurs grimaces et con­
torsions. Mais à Québec, malgré leur 
réclame à son de tiompe, malgré leurs 
grandes affiches bigarrées, ils furent... 
silUés !

Politique, affaires etc.,

Un certain nombre de voiliers et de 
bateaux à vapeur ont déjà pris leurs quar­
tiers d’hiver dans le St. Maurice près 
“rois-Riiières.

—Avis est donné qu’une compagnie de­
mandera au Parlement un acte d’incorpo­
ration pour construire une ligue de chemin 
de fer entre le lue St. Jean, comté de Chi 
coutimi, et un point quelconque de la rive 
du St. Laurent entre Québec et 'Trois-Ri­
vières.

— L’enquête préliminaire dans l’affaire 
des médecins accusés d’avoir conspiré pour 
donner des diplômes faux à des praticieus, a 
été commencée à Montréal jeudi après-midi 
devant le magistrat de police. Un grand 
nombre de docteurs étaient présents, et il 
s’échangea des paroles acerbes entre deux ou 
trois des disciples d’Hippocrate.

— L’enquête du Coroner de Montréal sur 
la mort de Brisebois s’est terminée jeudi 
matin par un verdict de meurtre volontai­
re contre François Xavier Quintal et Nar-

M. Thibault, lui aussi. rsl allé t cl5s-bépine. Les jurés ont déclaré que le
Québec; mais, malgré la recommanda

Jusqu’à présent, dans les causes non- lion de scs diets, malgré ies éloges du
appelables, la présence des témoins, 
nécessaires a été requise devant !e tri- 
lmnal.ces causes.de leur nature devant

Nouveau-Monde et de la Minut ée, il a
été......chanson né !

Coincidence.......pas trop étonnante
être jugées sommairement, A l’avenir j pourtant !
on pourra demander el obtenir soit une ; En effet, M. Thibault est au busting 
commission rogatoire ou “un commis- ! ce que sont les ménestrels du lventuc- 
saire-encjuêteur ’’quand les témoins de- ky au théâtre. Jeudi, M, Thibault a
mouleront dans un autre district sans 
aucun avis au préalable à la partie ad­
verse.
Cela enlève en quelque sorte la juris­

diction du tribunal, et obligera les par­
ties à se transporter d’un district à un 
autre, devant le commissaire-ci.quêteur 
on la commission rogatoire. L’eu- 
quête devra nécessairement se faire 
pa.- écrit et le juge résidant décidera 
là-dessus sans avoir vu ni entendu 
les témoins. Les frais seront en consé­
quence considérables pour la partie 
qui succombera.
En tous cas, telle est la décision. Nous 

la publions pour [’information des jus­
ticiables de ce district, car elle consti­
tue un précédent. Nous ne savons pas 
si, dans les autres districts, ce précé­
dent sera adopté. Le question est si 
nouvelle et si intéressante pour le bar-

pu s’assurer que ses grimaces et con­
torsions ne paient pas mieux que les 
grimaces et contorsions de ces der­
niers............

Et, s’il continue, il n’est pas au bout

nommé Corrivoau était présent lors de la 
perpétration du crime, Uormeau a été 
éoroud ftv«o l'autro prévenu. Lépine man­
que.

— Un nouvel arrangement a été fait le 
22 octobre entre le département des postes 
du Canada et celui des Etats-Unis, portant 
que, pour faciliter l’échange des mauduts 
d’argent entre les Etats-Unis et la Puissan­
ce du Canada, ii est décrété q.ic tous les 
mandats expédiés par la malle aux bureaux 
d’échange aux Etats-Unis, et adressés aux 
payeurs dans la Puissance du Canada se-

(Jeudi.)
Une autre victoire turque.

Une dépêche d’Erzeroum dit que les 
russes ont fort soulfort à l’assaut du tort 
Azizic. Ce fut un combat corps-à-corps 
en avant de lu redoute. Puis le fort fut 
emporté à la baïonnette, mais Mchemct Pa­
cha rallia les turcs, qui reprirent le fort et 
repoussèrent l’cuucmi en lui infligeaut de 
grandes pertes.

La paix.
Il parait que les puissances neutres sont 

en négociations pour intervenir entre le 
Czar et la Porte à la première occasion, par 
exemple, la prise de Plcvnu. Voici les 
points de cette intervention :

lo. La ces-dou au Montenegro du terri­
toire occupé actuellement par ses troupes ;

2o. L’autonomie et un gouvernement 
chrétien pour la Bosnie, l’Herzégovine et la 
Bulgarie ;

3o. lia rétrocession à la Russie de cette 
portion de la Dobroudcha sur les contins du 
Danube, les bouches duquel fleuve seraient 
placés sous le^contrôle conjoint de tous les 
grands pouvoirs ;

4o. L’indépendance absolue de la Rou­
manie et de la Serbie ;

no. La cession à la Roumanie de cette 
partie de la Dobroudcha comprise entre le 
Danube, la Mer-Noire et le Mur de Trajan ;

Go. Uuc indemnité de guerre à être dé­
terminée plus tard.

Non-sculemcut l’Angleterre accéderait à 
ce projet, mais elle promettrait môme de pc- 
ser sur la Turquie ” pour obteuir son ac­
quiescement. L’Allemagne compterait sur 
l’adhésion de la Russie. Pour l’Autriche, 
on ne désespérerait pas d’obtenir son consen­
tement.

D’OÜTRE-MER.

(Jeudi.1)

Angleterre.—M. Gladstone l’a emporté 
sur Sir Stafford Northcote et a été élu Rec­
teur eu chef de l’Université de Glasgow.

On croit que le steamer anglais Mexican, 
qui a fait voile de Port Royal le 15 septem­
bre en destination de Liverpool, a sombré en 
mer, parce qu’on n’en a pas eu de nouvel­
les depuis son départ. L’équipage de ce 
steamer se composait de trente hommes, 
et il n:y avait pas de passagers à bord.

( Vendredi.)
Le pape.

La navigation est des plus irrégulières. 
Dimanche, le Québec, montant, n’est passé 
ici qu’à 8.30 a. m. Le Trois-Rivières, dû 
ici à 7 lis. dimanche soir, n’est passé qu’à 
1.30 lundi matin.

Le “ Passu.mpsio ” vs le « Sud-Est.” 
—Une dépêche de Newport, Vt, monde quo 
la cour a accordé une injonction empêchant 
la compagnie du chemin de 1er Passumpsio 
d’intervenir en aucune manière dans les af­
faires du chemin de fer South-Raster n. Le 
Passu m psi c reste aiusi écloppé.

La cathédrale diocésaine.—La pres­
se de St Hyacinthe nous apprend que les 
travaux du pilotis pour asseoir les fondations 
de la cathédrale nouvelle avancent. Au 
inoyon d’un engin i\ vapeur, ou enfonce des 
poteaux en terre jusqu’à une profondeur de 
vingt pieds où on atteint le roc. On ne fera 
du pilotis debout que pour la façade et le 
derrière de l’église. Dans les côtés, le pilo­
tis sera couché.

La communication de notre ami “ Un 
ancien élève ” relativement au Collège de 
St. Hyacinthe cous semble avoir été fort 
estimée. Peut-être même nous sera-t-il per­
mis d eu trouver un écho dans l’entrefilet 
suivant du Courrier de St. Hyacinthe :

“ On s’occupe à organiser une réunion, 
pour l’été prochain, de îous les élèves qui 
ont étudié au Séminaire de St. Hyacinthe* 
Déjà un comité a été nommé et les détails 
seront conuus dans quelques, jours.”

“ La Ste. Cécile. ’’—Enfin, Sorel va 
donc être capable de faire quelque chose 
pour la patronne des musiciens ; mais si 
modeste que soit son offrande, ce sera 
la première, et, comme telle, elle sérac 
agréée. Une grand’messc a été annoncé 
au prône dimanche pour jeudi à U lis. Ce 

^ jour eat, comme on le sait, un jour d’actions 
de grâces par toute la Puissance. Le Cercle 
Ste. Cécile a choisi pour l’occasion les plus 
belles fleurs de sou panier ; il y aura aussi 
fanfare ; de sorte que, comme fête musicale, 

la Sic. Cécile cotte anuéo n’aura jamais 
été égalée jà Sorel.

Le 4> Sud-Est et ses engagements.'— 
A uuc assemblée publique des contribuables 
dos municipalités traversées par la voie fer­
rée des compagnies amalgamées des comtés 
de Richelieu, Drummoud et Arthabaska et 
les comtés du Sud-Est s’est tenue le 12 no­
vembre IS77, à Acton-\ ale. sous la prési­
dence de John Wood, Eer., mure du vil­
lage de Roxton Palis. A. O. T. Beauchc- 
miu, Eer., agissait comme secrétaire.

Après explications, données par J. L.

ques jours auparavant, paraissait encore 
jouir d’une sauté parfaite. Deux j0UM 
seulement ont suffi pour briser les liens d’une 
existence qui faisait les plus chères délices
de sa famille. Madame Fauteux rendait sa 
belle finie à Dieu dimanche, à deux heures 
da malin, à 1 ago de 58 ans. Epouse in0 
dèle, mère parfaite, ornée des plus belles 
qualités de l’esprit et du coeur, femme «*?„ 
uéreusc dans la force du mot,elle était vni 
meut la femme forte dont parle l’Evuifriin" 
Elle laisse pour pleurer sa perte, outre* mi 
grand nombre de parents et d’amis u. 
vieil époux inconsolabl \ neuf enfants ’ dix 
petits-enfants,tous plongés dam une mer do 
douleur.

Les plus vieux d’entre ces derniers sc ra* -

par des principes religieux sob’dcs, elle sa­
vait se résigner à tout et mettre au pied Vlôi . — , . ------ pied de
la croix toutes les peines et les misères dont
le chemin de la vie est parfois si largement 
parsemé, surtout pour uhc mère d’une nom­
breuse famille. Sa main était toujours prête 
à s’ouvrir pour verser l'aumône bienfaisante 
dans celle de l’indigent. Aussi voyait-on 
sans étonnement de pauvres femmes venir 
verser des pleues de regret auprès du corps 
de celle dont la charité intarissable avait 
plus d’une fois soulagé leur infortune. (Jh ! 
que ccs larmes sont éléquentes ! Elles eu 
disent plus que le plus long des panégyri­
ques. Sa vie, en un mot, peut sc résumer 
par ces belles paroles de l’Ecriture : a 
Transiit bbnefacieudo ; ” clic passa en fai­
sant le bien.

0 you#, maintenant, qui pendant 40 ans, 
avez été son fidèle compagnon ; ô vous tous 
scs enfauts chéris, et vous aussi qui avez 
été ses amis, souvenez-vous d’elle devant le 
Seigneur. Adoucisez par vos prières les ri­
gueurs de Injustice divine qui châtie si sé­
vèrement meme les fautes les plus légères. 
"Miseroiniui mei, misereniini moi, saltern 
vos, amici mei, quia mauus Domini teiimt
me. *>

Le Courrier du Canada, la Gazette dû 
•folicttc et le Travailleur de Worcester, 
Mass., sont priés de reproduire.

Guerre civile probable en France. 
Rome.—La longue et brillante carrièreO

de Sa Sainteté tire à sa fin. Depuis plusi*ront transmissibles francs de port entre les
do scs désenchantements. il fioiia deux pu)s. . . . I curs semaines, son état a donné lieu à beau-
peut-uue p^’ sapeice\oii que celui qui -M. Dana, qui c^t le principal. conseil coup d’anxiété. Ce qui étonne le plus ceux
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qui se barbouille de plaidoyer, que le Canada n’avail 
êucstrel pour gagner sa aucune indeuu.ité, parce que les

se fait hystrion politique pour tromper 
ses compatriotes est bien plus inépri 
sable que celui 
noir etse fait mène 
vie.

C’est pourquoi nous lui conseillons 
déboucler sa valise e t de prendre le 
premier train Venu pour les Etats Unis, 
où le bonnet pointu, la tembourine et 
les castagnettes sont en grande de­
mande et où ses talents seront mieux 
utilisés qu’à Québec-Est !

des Etats-Unis devant la commission de3 
Pêcheries, à Halifax, a prétendu, dans son

lit droit à 
les avantages 

conférés par les clauses du traité de Wa- 
slrogton sont mutuel#. Les avocats de la 
République voisine out appuyé fortement 
sur le fait qu’en vertu du traité notre pois­
son est admis en franchise sur les marchés 
des Etats-Unis, On connaissait d’avance 
ces arguments, qui seront «t’une réfutation 
facile pour ceux chargés de la défense de la 
cause canadienuc.

—Le Free Press démeDt la nouvelle pu 
reau et surtout pour les districts ru- tvimncciovc ! bliéc jeudi par lo Citizen, nouvelle annon-
raux, qu’elle mériterait d’être soulevée ; UNE I ALOI ILLE L) ADMloblUA»-. çant qu’on appréhendait des troubles à Win­
ed Heurs.

Si elle était adoptée, le gouverne-! 
ment serait obligé de nommer des 
commissaires-enquêteurs dans les di- 
vei s districts.
Ça deviendrait une institution presque 

aussi lucrative que celle des syndics 
officiels ! ......

Quoiqu’il en soit cette décision cons­
tituera un précédent qui devra être 
suivi ici tant que l’hon. juge Caron 
présidera la Cour de Circuit à Riche­
lieu.

PAS D’BLAGUEUX !•••

Uépilhèle est vulgaire, mais de 
même que “ un chat est un chat et 
Roll in un fripon ” il faut bien appeler 
les choses par leur nom.

Le Nouveau-Monde approuve et pu­
blie en entier un de nos derniers arti­
cles. Cela ne lui arrive pas souvent. 
Dans ce cas-ci, il s’agit d’un écrit où 
noue stigmatisions en quelques mois 
la corruption électorale. Le Nonveau- 
J/ow/capprouve tout ce que y nous avons 
ditJet admet que nous ayons là parlé 
avec une indépendance qui nous fait
honneur....... et qu’il semble presque
nous envier.

Or, il se trouve, par hasard, que nos 
paroles “si indépôndantes”se rapportent 
précisément à un état de choses créé 

■ par les mêmes hommes que le Nouveau- 
Monde adopte aujourd’hui pour chefs. 
De fait, nous aurions voulu écrire 
l’histoire de la corruption électorale, 
telle que pratiquée par Sir John Mc­
Donald et par i’hon. Hector Langcvin, 
que nous n’aurions pas mieux réussi.

ni peg à l’arrivée de Filou. M. Cauchon.
—Une petite secousse de tremblement de 

terre a été ressentie à Cornwall (Ontario), à 
Ü heures 40 miuutcs vendredi matin.

NOTES COMMERCIALES.

Dernièrement, au sujet de la défaite! En efTet,nous blâmions avantJoui, avant 
de M. laurier, nous disions que les I même le pauvre peuple simplement 
divisions électorales ne devraient pas coupable de n’avoir pas résisté à la ten- 
permettre qu'on les infeste en temps 
d’élection d’engueleurs venant de près 
ou de loin, sans intérêt dans la divi­
sion et qui, leur besogne faite, s’en re­
viennent chez eux rire avec leurs com­
pères de ces pauvres électeurs qu’ils 
ont si bien bernés. Nous ajoutions que 
les deux candidats devraient suffire,
qu’il était injuste et contraire au sens 
commun de croire qu’un candidat ne 
s’épuise pas à lutter contre une meule 
d’engueleurs*, et que ce qu’on pouvait 
raisonnablement admettre était la dis­
cussion honnête, instructive entre deux 
ou trois hommes marquants de chaque 
paili, s’ils voulaient bien s’y prêter. 

Nous n’avons pas la prétention de
dire 
dée
Lee, —. . -, .
et le bon sens est le lot du peuple
partout.

C’est ainsi, qu’à une assemblée de 
5,000 électeurs à Québec, on a écouté 
avec respect les deux candidats MM. 
Laurier et Tourangeau, que l’on a agi 
de môme à l’égard de M. Chapleau 
d’un coté et de M. Mercier de l’autre, 
deux orateurs distingués, mais lorsque 
M. Thibault s’est présenté, He peuple 
a chanté durant plus d’une heure, a'*ec 
cet entrain goguegnard dpnl H Q le£e

coupa
talion, les hommes publics qui font de 
l’argent leur agent électoral. Nous 
les rendions ainsi responsables, pour 
la plus grande part, de l’avilissement 
du sens moral chez le peuple. Il se 
rouve même, dans l’écrit eu question, 
une bonne petite phrase où iJ est dit 
“qu’il y a dû machiavélisme tout pur, 
bien plus dangereux que le libéralis­
me reproché à l’un des partis existant,” 
à soutenir que les exigences de parti 

| justifient le recours à la corruption 
électorale,

Le NouveaurMonde endosse tout cela. 
Il admet donc, ipso faclo, quequelques- 
uns de ses chefs, qui, pendant des an­
nées, se sont tenus au pouvoir par des

1 ^ L--------- -y -
publique ainsi produite !

li reconnaît donc tout ce que con­
tiennent de cynique les réponses de 
son fétichelSir John aux accusations re­
latives au marché du Pacifique, quand 
il avoue avoir reçu sa part des célè­
bres $365,000 pour faire les élections, 
et qu’il dit : “Mais qu’est-ce que c’était 
que cette somme de $365,050, distri­
buée entre 88 comtés ?”

11 admet donc encore que sir John et 
ses imitateurs affichaient ‘?un maoljia*

—Voici le texte de l’avis de la future 
lubrique de sucre de betteraves de St Hya­
cinthe dont nous parlions dans notre derni­
er numéro, tel que la Gazette Officielle le 
publie :

Demande sera faito au Lieutenant-Gou­
verneur en Conseil, par le révérend Pierre
Edmond Gendreau, nrocurcur du Séminai-

»

re de Saint Hyacinthe, l’honorable William 
Henry Chaffers, sénateur, de Saint-Césaire, 
l’IIon. Pierre Euclidc Itoy, M. C. L. St 
Pie, filon. Boucher de LaBruôre, M, C, 
L., Pierre Bachand, président de la Ban­
que de St Hyacinthe, Ernest Th. Gcnncrt, 
de Warrented, en Allemagne, Henry Bar­
beau, caissier de la Banque Consolidée à 
SainLlIyacinthc, Lambert Sarrazin, com­
merçant. Romuald St Jacques, caissier de 
Banque, Louis Taché, shérif, Louis Côté, 
manufacturier, François A. Girouard, culti­
vateur, Misael Archambault, cultivateur, 
Louis Tcllier, avocat, Jules Vannieuwenhu- 
yse, gentilhomme, Willy Lamothe, cultiva­
teur, tous ccs derniers de Saint-IIyacinthe, 
le révérend Christophe Poulin, prêtre, curé, 
Antoine Casavant, oultivatour, de Saint- 
Dominique; Rosaire Thibodeau, marchand, 
Joseph Barsalou, manufacturier, de Montré 
al; Guillaume Cheval, M, P. marchand, do 
Saint-IIilairc; Emery Lafontaine, notaire, 
de Saiut-Hugues; J ean-Baptiste Beaudry, 
cultivateur, do Saint-Marc, pour obtenir des 
lettres patentes les incorporant, et telles au­
tres personnes qui deviendront actionnaires 
dans la dite compagnie comme corps politi­
que et incorporé sous le nom de “ La com­
pagnie (le sucre de botteraves du Canadc,” 
pour fabriquer le sucre de betteraves en 
cette province.

La place d’affaires de la dite compagnie 
sera dans la cité ou les environs do la cité 
de Saint-Hyaciuthe.

Le capital sera de deux ceut mille pias­
tres, divisées en deux mille notions, de cent 
piastres chacune.

Los dits Révérend Pierre Edmond Gen­
dreau, Çouohcr do la Bruère, Pierre Ba-

qui l'entourent, c’est que Sa Sainteté veut 
s’acquitter à la lettre des devoirs de sa char­
ge. On fait des efforts pour l’empêcher de 
travailler. Il n’y a peu d’hommes d’état ou 
de premiers ministres qui pourraient faire 
antant de besogne en quelques heures que le 
Pape.Pie IX semble faire un suprême effort 
pour compléter sa mission sur la terre. C’est 
d’autant plus étonnant, quand Ton considè­
re que c’est un vegliurdo (vcillard) de 85 
ans. Depuis 5 lieu res jusqu’à 7 heures du 
matin, il vaque à sos devoirs religieux, et 
comme prêtre récite son bréviaire. A 7 heu­
res, Sa Sainteté dit sa messe dans sa chapel­
le privée et assiste à une autre messe dite 
par son chapelain. Les chambellans, les 
membres de sa maison et les étrangers de 
distinction sont invariablement admis à ces 
offices dont il a augmenté la solennité depuis 
quelques temps. Dernièrement ,il a donné 
la communion à ses prélats domestiques, scs 
chambellans et aux autres officiers de sa 
cour. Sou médecin lui a rendu visite tous 
les dimanche et les jeudi, ainsi que son chi­
rurgien Signor Sartori et fassistai!t-chiru- 
gien Signor Carracelli. Le Professeur Van- 
zetti a examiné l’état de son auguste patient 
et a dit qu’il ne voit pas de cliauce de le ré­
chapper. Il pense que Sa Sainteté rendra 
le dernier soupir sans effort, au momeut où 
l’on s’y attendra le moins.

France,—Voici un extrait d’une lettre 
pvivée reçue d’une personne qui habite Pa­
ris et a des moyens particuliers de se ren­
seigner : “ Dans mon opinion, dit cette 
personne, la guerre civile n’est qu’une ques­
tion de semaines, peut-être de jours, Mc­
Mahon est entièrement entre les mains des 
bonapartistes et des cléricaux ; ceux-ci savent 
bien que la retraite du maréchal serait un 
coup morttl porté à leur dernier espoir d’ar­
river au pouvoir. Si ce n’était crainte do. 
l’Allemagne et de l’Italie, il y a longtemps 
que le gouvernement aurait eu recours à la 
force.”

Le Moniteur, organe semi 
ec que McMahon, ce matin 
démission du Duc de Broglie et de M. 
Fourtou, mais a prié ces ministres de gar­
der leurs portefeuilles jusqu’à la nomination 
de leurs successeurs. Dopuis, McMahon 
est entré en consultation arec plusieurs horn 
mes politiques éminents de »cs amis.

Lafontaine, Eer., notaire ; F. Dupont, Eer., j 
M. P. P., et J. A. Mousseau, Eer., M. 
P., il est proposé par Charles Raseoni ; Eer, 
maire du village de Acton Vale, et par J. 
Bte. Codera, Eer, m .ire du township de 
Roxton, et uuauimcmcut résolu :

Qu’attendu que par un acte du Parle­
ment Provincial passé durant la session de 
1S72, la compagnie du chemin de fer du 
Sud-Est, pour compléter son amalgame avec 
la compagnie dc3 comtés de Richelieu, 
Drummond et Arthabaska, s’est obligée de 
continuel* la ligue du chemin de fer depuis 
Upton jusqu’à Sutton :

Qu’a Rendu que cette compagnie n’a pas 
rempli scs obligations dans les "delais fixés 
dans l’acte précité, et que ces délais sont ex­
pirés depuis longtemps ;

Qu’une humble adresse soit présentée aux 
trois branches de la Législature de Québec, 
à sa prochaine session, pour que justice soit 
rendue aux intéressés, et que le chemin soit 
continué et complété depuis Aeton à Wa­
terloo, sans délai, soit par la compagnie ou à 
son défaut par le gouvernement.

I)k ims en ims.—Il arrive souvent,lorsqu’une 
personne prend des pilules pour îégler ses in­
testins, que, bien qu’eUes paraissent faire leur 
devoir, l’effet de ces pilules, après avoir agi, 
lmukc une réaction qui laisse les intestins dans 
un pire état qu’avant. Mais tel n’est pas le cas 
avec les Viluds Cathartiques de Wingate, qui 
sont douces, effectives et ne rendent pas mala­
de ni ne font souffrir.

Une jeune dame dont les chagrins précoces 
avaient argenté les cheveux, sc pkugnait atne- 
rei e »t i\ une de ses amies de ce contretemps

1..! l_ » *

m âge.

NOUVELLES diverses.

qui lui donnait dix ans do plus que so 
‘-.Mais, ma chère,lui répondit son amie, emp'oy. 
ez doue le “ItéLovatenr Parisie i des Cheveux 
de Lu by, ” c’ecfc un remède sûr,qp’ rendra bien 
vite à vos cheveux leur couleur nature'ta, cl­
ou même ten qs, un délicieux a tide c’e toile/, 
te.” A vendre chez tous les p îarinacicns,

Aux IUtOlUtlÉTAILM LE CH K VAUX.—C’est 1111 fait 
bien attesté, confirmé par {’experience de mil- 
llers de personnes, que les Pou tres dr, Cou- 
lition et le H c mi'de Arabe de Dailey sont supé­
rieurs à tout autre remède du même genre qui 
a été introduit jusqu’ici. Nous savons qu’on 
les a employés dans plusie irs cas où le cheval 
était réputé presque sans valeur, et avec le ré* 
sultat le plus satb/faisant le cheval ayant été 
rétabli dans son état normal ou, tin moins, 
soulagé à vel point qu’il ne donnait presque 
pies aucune signe de maladie. P'osieu s ani­
maux ainsi traités se sont ensuLe vendus de 
$50 à $100 plus cher qu’i's n’au.aient aupara­
vant rapporté, et il y avn’t b'e i ce-te diffé- 
nuicfi de val.-ur Av's à tors les i itère-us. 
Souvenez-vous Uu nom et vo"e;, à ce que la 
signature de Murd & Co. soit sur chaque pu- 
qnet. Northrop & Lyman, de Newcastle, Ont., 
proprietaires pour le Canada, A vendre par 
tous les pharmaciens.

Les puits du gaz.—Le Kévd. M. j 
Lesage, curé de .St. Valentin, communique i
à la presse à propos de la dernière lettre de ! ^sb experience de vingt années dans l’u- 
M cMit* i/» ' i*..... i ^ >-i w I sage des Pastilles de Bryan pour les poumons, nM 1 U 't su. Ica puits de gaz qu il a decou- : :|ê?nontrfc,,..'elles s0..l le remède le plus efficace
verts, d intéressants details, confirmant eu pour lo IVoitl ou l’a

Notes Locales.
Sommairb de la 1ère 

Uiiis contemporains (par 
A Gaspé ; Paroles d'un Prophète.

tous points la théorie de M. Pirct :
“ Un puits semblable a été découvert à 

St Valentin, à j- de mille de l’église. Il 
sera, nous dit on, utilisé avant longtemps.

“M. Rtieune Gagnon creusa un puits à 
une profondeur de 50 pieds. Vers le soir, 
les travailleurs, (pii s’ôtaient retirés, enten­
dirent un bruit qu’ils prirent pour un long 
convoi de chars sur le chemin de fer. Ils 
s’approchèrent du puits pour voir si l’eau y 
venait ; alors la lumière de leur fanal pro­
duisit une forte explosion, et on peut juger 
de leur surprise quand au lieu d’eau, ils vi­
rent une grosse colonne de feu jaillir du 
puits, qui atteignit quelques-uns des travail­
leurs et les brûla fortement.”

La Gazette de Titusville, Pensylvauic, 
coutient fe récit suivant qui n’est pas sans 
intérêt :

“ Les j irdins du sénateur Anderson of­
frent chaque soir un spectacle magnifique. 
La foule s’y rend pour contempler l’illumi­
nation produite par le gaz naturel du Puits 
de Newton, à 4 milles de distance. Ce puits 
ne laisse échappor que du gaz, et quand ou 
l’ouvre, le rugissement du gaz qui en sort

semi-officiel, annon-1 f fait ou,tc“drc “ “P® dii“ dü 7 “Hles i
intin, a accepté la lc «az.a !'!ncuÉ la,!l lo> ct 0,1 »> sert 
Irnojif. Pt dp M Pou.1’le cIl:,u^c et l’eclairagc. Dans la

maison du sénateur Anderson, pas un mor­
ceau de bois ou do charbon u’a été brûlé 
l’aunJc dcrr.:è* •. Ce gaz jette trop de fu­
mée pour l’éclairage à l’intérieur. M ais 
daus les jardins, il y a vingt luminaires avec 
grand nombre do jets de lumière hauts do 
12 pieds. Nous sommes informés que ie 
coût total de ce gaz pour les ’usages de la 
maison et l’illumination des jardins, n’est 
que $100 par année. Le gaz du Puits de 
Newton est très en usage à Titusville. Déjà

pour le nom ou i abus des organes de la voix. 
Les orateurs et les chantres les trouveront 
l’un puissant secours. Leur ontière exemption 
de tout ingrédient délétère en fait uu reine le 
sûr pour la personne la plus dél’cato et leur a 
acquis, une haute estime de la pa-tde tout ceux 
qui s’en sont servis. A vendre chez tous les 
pharmacie.is uu prix de 25 cts. par boite.

GUERLAIN, Parfumeur, 15 rue de la Paix, 
Paris.—Fabrication spéciale, pour chaque cli­
mat.

Mars 1807.—ua.

Un article indispensable sur votre table fie 
toilette, c’est le *• KônovateuFPariKicui dos Che­
veux de l.uby,” qui rend aux cheveux leur oou- 
lcur naturelle et leur lustre. En outre son ipur- 
fum est agrcable, il nettoie oien la tête et. ne 
contient aucune •substance délétère. On peut 
s’en proem er chez nos pharmaciens eu guindés 
bouteilles de cinquante cents clinquc. Cette 
excellente prêpai ation est spécialement adop­
tée aux dames. A. vendre chez Brum.au k Syl­
vestre Soie4.

/

A VENDRE

1 1U.II iwu v-ot. tiu.-J V/Il U .L UUBYllie. -L/OJU

page : Les Etats unc compaguio est formée pour l’éclairage 
• Claudio Jannti) ; gduéral de la cité.”

La froidure est rcve.uuc depuis dimanche ; 
hier, il est môme tombé un peu do neige.

Dimanche, au prône, il n’y a pas eu 
moius de cinq ou six recommandations aux 
prières.

Personnel.—M. E. Boutliiliicr, dont 
la librairie a été récemment détruite par lo 
feu, es}, parti pour St. Hyacinthe, où il doit 
B’établir définitivement,

NECROLOGIE.

A St. Barthélemy, P. Q., le 14 du cou­
rant, se célébraient avec pompo les funérail­
les de feu Damo Marie Thersile Lémcrisc, 
épouse regrettée do Isaïe Fauteux, Ecr., 
ancien marchaud. Une affluence considé­
rable des citoyens du lieu et des paroi*sos 
environnantes s’était empressée de venir 
rendre les derniers devoirs à celle qui, quel-

Un bon clioval do travail, ngô do 10 ans, 
Fous poil noir, posant è peu près 1300 livres. 
Aussi une enriole couverte 3' bonnes robes et 
1 ntelngc.

S’adresser à ce BUREAU. 
Sorel, 10 Nor. 1877.

Cartes «i© visite.

•i!

Le soussigné so charge d’écrire les cartes de 
visite, duns tous les goûts, h l'oncrc ou 
au crayon d’argent. Il écrira aussi mr do* 
mando toute adresse, motto, etc., sur albums 
ou livres destinés à être donnés en cadeau, ou 
autrement.

PIERRE CARTIER,

No. 17G, rue Sorim:,

SOREL.
12 Novembre 1877,
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La GAZ E'I'Të DK SO K EL, MARDI, 20 NOVEMBRE 1877.

ACTE dis FAILLITE de 1875
ET SKS AMENDEMENTS

‘Dans l’alïbirc de M. C. KELLY, île Sorel,

Failli.

—m Min.

LA

meilleure.

La Poudrd à Pâte

Le syndic soussigné recevra des soumissions ' 
é son bureau 00, rue St. Jacques, Montréal, 
jusqu’à

JEUDI le 22èmo jour de NOVEMBRE,
A. D. 1877 il TROIS heures P. M.

Pour l'achat «le cette partie des biens du failli 
,.i niléerile. ravoir îci après décrite, lavoir :

Stock d’étoffes i\ robes s’élevant ft..
ii de tapis s lnvaiit* i«.....«......
«« 1’weeds, Druj s, etc...............
« Founu.es, Casques, etc........
« « Men no i «a i (,• i *. ••••••••••••••••
.« Flanelles et Coin estes..........
î. Et « «111 î tncotci'H .t«*M •• •••••••••
•* Rubans.....................................
*• To• les .................. ................. .

Chaissures «•••••••••••••# ••••••••
l oterie ...................................

$2,151 32 
351 34 

2,(353 45 
715 40 

1,503 (>1 
700 09 
053 87 
593 ; 8 
;5l 15 
165 03 
152 85

U liar les • •••••••••« 1 * L » ( ) ,3o
.< NouycuuL s usmm tics............ 8,110 00

i t ORIGINAL” DE LUN AN.

I • 
(•

Future# de in L.usin s’él< vaut ........
$20,578 43 

25i 70

$20,830 13

Les s«r missions :« 1res que jour argent 
comptant devront mentionner le dé’aidem.an le 
«•t les noms des enJosscas et te syndic ne s’en 
gage à ac epter i i a plus liante ni aucune sou­
nd sion.

Toute aulie information ob'eim * sur deinan- 
de ail bureau de lVi k*i»s, I» nu-oleil k Perkins, 
CO, me $t. J c [nés, Mont rca .

C. BFAUSOLK L,
St/tt. lie.

lî.uvaa de
1‘erkins, Reaiisoleil A IVrki s,

60, Rue St. Jacques.
MONTREAL, 13 Now 1877

EMPLOYEZ-LA, ESSAYEZ- LA, DEMAN- 
DEZ-LA A VOTRE ÉPICIER.

Aussi :
La fleur préparée de Lunan est saus égale pour 

la qualité.
Ces articles se vendent i rdinairenient dans 

les épiceries de première classe de Sore’, com­
me suit, chez :

Lacl. Sénécal.
Cyrille Lah lie,
Lahelle k Frère,
John Mullen,
Tandis k Frore,
George Grenier,
Alfred Francœur,
Win. Lanière,
David Grenier,
Jos. Morcncy,
Ed. Trempe,
Louis Tellier.

Agence General d'Assurance.

QOMPAGNIÏT DU CHEMIN DE FED
DU SUD-Efc>x.

Cliaiiffûineut d’heures lin ilciiaT/ to
r a -i

rst ans.

A CO IM EN i: : DiO
KtinGi le Vi Xove»ï7ire 1ST
Les chars partiront «le Sorel pour Acton 

et d’Actou pour Sorel i oinmc suit :

> 4V* %

I

Magasin a Louer.

jje superbe magasin ci-devant- occupé par 
M. DucKett, dans le bloc neuf de M. K. il. 
Kittson,en face du magasin de AI. Gy. Label le. 
Ce magasin est unîtes plus beaux et desmmux 
proportion nées pour le commerce de Marchan­
dises sèches.

S’adresser A

R. II. KTITSON.

Sorel 8 Mai, 1877.—jno

k vendre
Parts dans la Cio. de Ouate de Sorel.J 

S’adresser à ce bureau. 

Sorel, 24 mai 1877,

APPROVED bvthc MEDICAL FACULTY

WORM

A vendre chez les Pharmaciens et Epicie

HT chez

DEVINS BOLTON, rue Notre-Dame, Montréal*

AGENTS GENERA UN :

M. Jus. Jack & tic.
'lOO, Kuh St. PiEiiiŒ, 

MONTRÉAL.

Will. Lillian & Fils,
Proprietaires,

Fabrique, 27 k 29, Rue du Roi, 
SOREL.

7 Nov, 1877.—Gm.

Les marchands de la campagne et le com­
merce en général peuvent £se fournir i\ notre 
fabrique aux taux les plus bas,

A Grande Réduction «le Prix,
et tous nos articles sont frais et de lu meilleure 
qualité.

Bon assortiment de crackers.
Grande variété de bonbons.
Fleur prépare en paquets de 3 et G Ibs. 
Poudre à pâte ‘ Original'' de Lunan.

Demandez la. liste des paix.
Livraison faite au débarcadère des bateaux- 

à-vapeur, ou à la station du chemin do fer 
où a domicile en ville, sans charge extra.

W.m, LUNAN à FILS,
27 & 29, Rue du Roi,

SOREL,
7 Nov. 1877.—Gm.

LA

Compagnie d1 Assurance du Canada
CONTRE LES ACCIDENTS.

Bureau principal :

103, HUE ST. 1-RS. X AVI Eli,

MONTREAL.

Oi. ti’nura plus de Cheveux Oris.

Renovateur Parisien
DE LU II Y,

Article do Toilette indispensable pour la 
jeunesse perpétuelle des cheveux.

President, 1 1 ice-P resident.
Sir A. T. Galt. K. C. M. G. j John Rankin,écr, 

Gerant et Secretaire, EuWaiid Rawlings, Écr.

Les transactions de cette compagnie pour 
l’année 187G ontplus que triplé cclies des autres 
compagnies d’assurance contre les accidents 
ensemble*.

Cette compagnie ne fait pas d'autres affaires 
que contre les accidents et s *s polices sont de 
la nature la pins ibér le et moins restrictive 

' possible, grâce aux acquisitions faites par la 
(Jie et à son personnel ptimitif.

On fait remarquer quelques-unes des centai­
nes de personnes qui ont reçu ituhmnib* pour, 
accidents, et au traitement servie aux récla­
mants par les directeurs :

IV. F. Henderson, ’Toronto,
chute d’escalier........

I). McFarLne, Fitzroy, 
coup de hache 

Alex W. Àchison, Montréal,
chute sur la glace ...........

J. S. Diamond, M. D. Toronto, 
chute de oneval ...............

M • «•••••••••

>••••••• ••••••«••QETTE EXCELLENTE PREPARATION
i amène les cheveux gris â leur couleur natu­
relle et en conserve la beauté ; entretient la 
tête propre et fraîche ; donne aux cheveux un 
lustre et un parfum très*agriable ; empêche 
de détruire les pellicules ; ne g te pas la peau John Adams, St Thomas, acei-
ni la coiffure la plus délicate; arrête certaine- dent do chemin de Fer......
ment les cheveux do tombai* dans peu de jour, 
et donne un satisfaction comp été à tous ceux 
qui s’en serve.

G’cst moins cher que toute autre Préparation 
de ce genre, car par son usage on pent se dis­
penser d’huile ou d<* pommade.

E. B. Eddy, Hull accident 
au feu

$583.57

487.50

70.00

125.00 

1,OOJ,O0

200.00

Piix, 50 cts. le bouteille.

En vente chez les Pharmaciens e Parfumeurs.

DEVINS k BOLTON, Agents,

Montréal.
4 juillet 1877.—

CVst la seule compagnie d’as-urcncc pure­
ment contre ics accidents en Canada et la seu­
le qui ait effectué 1«* dépôt spécial au gouverna* 
ment pour la suide de» po'leurs do policos 

i On peut obtenir tous renseigneuients et s’as* 
surer par l’entremise do

Lus uemoiiiuioIdes sont guéries d’une manière 
définitive par l’Onguent de Mathieu ; sinon, 
l’argent est remboursé. Pr x : $1 par pot, ou 
4 pots pour $5. A vendre en gros et en détail 
par la Compagnie Chimique do Wingate, ft 
Montréal, et en detail par tous les Droguistes. 
Il sera expédié ft n’importe quelle adresse sur 
réception du prix par le Dr. E Matliiiu, U»8, 
rue Notre-Dame, Moutrcal.

Sorel, U février 1875.— lan.

À LOUER.

M. C B LA JS, 
Agent Sorel, } ALFRED COUTU, 

Agent Berliner,

BEN MACDONALD,

Inspecteur des agences. 
Sorel, il octobre 1877.

EN VENTE
-AU

Bureau de ia Gazette.

Le Magasin ci-devant occupé par Norman 
1 u'ilct, pour le commerce de groceries, Kni« 
ceries, Ferronneries, otc., avoe hangar et au- 
tjcs dépendances. Uiiodos meilleures plucos do 
lu ville. Possession îmiuôdiato.

S’adresser ft

* 11. H. KITTSON,
Sorel, 19 Juin 1877,—jno.

LES EVENEMENTS
DE

Esquisse historique de l’Insurrection du 

Bas-Canada,

PAR

L. N. CARRIER.
PRL DU VOL.............. ....................$1,00

Sorel, 8 Août 1878.—2s.

“ G.20
“ G .40 
<(

Sorel
St. Robert 
Yumuska 
St. David 
St. Guillaume 
Lavullc’s Corners 
St. Germain 
Drum mondvi lie 
Wickham 
Acton (arriveront à) “ 9.45

ft 0.00 his. A. M.
it 
il 

ti7.00 
“ 7.25 
“ 7 45
“ 8.05 
“ 8 30 
“ 9.05

u 
u 
11 
u 
«« 
n

ft 11.00 lis. A. M. 
“ 11.40

Aeton 
Wickham 
Dnimmondville 
St. Germain 
Lavallc’s Corners 
St. Guillaume 
St David 
Yamaska 
St. Robert
Sorel (arriveront ft) “ 2.45 
Le trot sera transporté ft bon marché,

A. H. Foster, Jur.
Manageh

Sorel, G Novtemhre *877.

“ 12.15 
“ 12.40 
“ 1.00 
“ 1.20 
“ 1.45 
" 2.05 
“ 2.25

i i 

ti

ii 
U
i i

ii 

IC 
ii 

ii

Polices d'assurance sur la vie, conire le feu 
et contre les accidents, émanées aux taux les 
plus accommodants.

Toute espèce de biens est assurée contre les 
dommages ou pcit/s ca ; ses par le leu,

^ASSURANCE i: IMPERIAL ”

"'»utiv 1 IVu, I o:.dn s, Ang.

a:;sur.\nck •« mutuelle »•

d llocjichigu contre .*L ^'M1 * Mouticnl, l\ Q.

[ASSURANCE MIT! ULÏ. l‘K “ SUX ”

sur la vie et contre les accidents, i\.r'dltréal, 
1» ( »

ASSURANCE “ TRAVELERS ”
su»’la vie et contre les ace.dents, Hartford, 
Conn.

Propriété a Vendre.

jj&l’ctlo magnifique propriété nu village do St. 
Sulpico, appartenant ii M. (’hs. Monn. et si 
avantage; *emenl rit ié pour un li'd.d de 1ère 
classe.

l a maison, qui est en pierre, a 52 sur 44 
pieds. L’iiiteiieur est bien fini, il y a une 
bonne cuisi.n?, salle à dîner, salon et plusieurs 
chambres à coucher. Aussi : Une écurie de 
•15 places, deux remises, grange, glacière, etc.

Le tout sur une belle terre de un arpent et 
demi sur cinquante, et situé en mec du fleu­
ve, une très belle-place.

Eu bi\ii, cette maison a touj airs servi pour 
un hotel, (t c est une trcs-boniu? place peur 
ce!u, vu qu’elle sc trouve sur la gi Atule route 
qui conduit a Montréal. La propriété sera louée 
pour cinq ans.

Pom les comblions, s’adresser âB

C. 1. BAR TU K,

Ces compagnies de premier ordre représen­
tai

915,105,D(58.0â.r

1 ouïe perte o.-l proiiqiteuienl réglée.

G. PELTIER,

Auicnt Généual, 43, nie lUinc.

U. WILSON BOYD,

Agent spécial de la Mutuelle “ Sun, ”

20 août 1877.

Avoca r,—SoBEL.
Si-rè., J t pt. IS77.—-jno.

& Wiirtelc.
AVOCATS

SOUEL P. Q.

■un i iriariiiia u

b. O ï î

|P
.A-

S
/ h

I i. h,

AU MAGASIN DE

EN FACE DU MARCHE.

Je donne avis à tous ceux qui veulent, ménager leur argent, 
que j’ai résolu de fondre mon stock qui est considérable,

consistant en

t RR R RP, H

Les soussignés ont ce jour formé une société 
comme avocats. Ils tiennent leur bureau au

No. J 7, RUE G KO RG ESjjj

ancien bureau de Hat the A Brassard au dessus 
des bureaux d*» la Gazette de Sorel.

M. M. B A RT! 1E k WUIITKLK
, )

iUAKCHE !)!î SOREL
Fbis do......................... $0.70 A $0.80
Avoine par minot...................... 0.30 il 0.35
.Snrazin....................  0.40 i\ 0.00
Hour do eainpagtie par qtl-.. M.OO à 3.25

u d’avoine............................... 0.00 A U.OO
11 do blé d’inde................ 1.75 à 0.00
“ d surazin.........................  1 C.o à 2.0()

hard par livre...............................O.OS ù o.U
Lard salé par livro...----- .... 0.09 à o.Il
Lard par 100 livres..................... 7.00 à 8.00
Rend par livro...............................O.05 à O.ln
Nœuf par 100 livres.................. 4.50 à o.oo
Mouton par quartier.................. 0.30 ù 0.50
Veau u li • ••••«
Volailles par coiqjle...........
Dindes do................
Oies * do...............
Canards do...............
Pigeons do...............

* hi tardes do...............
tEufs par douzaine................... G.l5 à 0 20
Beurre en tmotto......................O ls à (J. 1*0
Beurre par livre (frais)........... 0.20 à 0.25
Beurre salé* par livro................. 0 20 à 0.25
Saindoux par livre....................0.15 à o.ln
Choux........................................... 0.02 à 0.05
Sucro do.............................. 0.10 A 0.12
Syrop par gallon..........................0.90 à 1.00
Miel par livre............................0.12 à 0.13 -
‘ lignons par tresse......................0.10 à O.TJff^
Oignons par minot................... 0,3c O. Ki
Patates par minot.....................0.25 à O.Otl
Pommes par minot..................  0.10 à GO
Fèves do...........................1.10 à 1.20
Blé par Minot............................. u.00 à 0.00
I t'in par 100 Bottes................... 0.00 a 7.00
Paille par 100 bottes...............N.50 à 5.00

Edouard Cképuau,
Clerc du Marché.

•Sorel, 10 novembre 1877*

0.40 a 0.50
0.50 a 0.50
1.25 a 1.U0
1.00 a 1.50
0.50 a O.dO
0.00 a 0.00 
0.00 a 00.0

s occuperont al Icnlivemcnt des affaires en ire 
néral (pic leurs ami: 
bien leur conti 
surtout (lonmM. - •••'•« ^ » v « «I «I V

•d. les marchands voudront bien leur confier,

l.’n com pli ivinlu immédiat sera fait aux 
clients.

MARCHE DE TROIS-RIVIÈRES.
rt amis et le public voudront ^ n •
ici. line prompte attention sera { ^°,S-* *...................................... ’^ *
e a.i.\ ulhiircs commerciales que - '(Oin*......................................O.

M. Win tôle suivra légulièmnanl log circuit 
l’Yamasku. * . ca 0-R. ^

G. I. BARTllE,.j§jJ

G. J. C. WPIITELE. 
Sord, 1 G août I 7T..—ua.

a PBD3TC5.
pil­

es

HARDES FAITES,

Pelleteries, Mo Les de Cariole, etc.,
Que je vendrai à des prix excessivement bas.

Le soii.s8?gim a l’hcnncur (finfonm'r le 
bln: do Sorel qu’il clmrgeni do repatei I 
moulins a coudre a dos prix réduits.

S adresser à
Mhn. BEAl/CII EM IN, 

a 1 l'.iiseigr.e du Moulin à Coudre, No 2Î, plan 
du marché 0*1 au No 38, rue Providential,

[.safe El MSI,.
Sold, VI Sept II. 1877.— 3m.

<( 
u 
11

00 à .$1.15 
10 a 0.55

Jv.mzin........................................ 0.70 à 0.70
Fleur do campagne pr. (jtl 2.50 à 2.80

d’avoine....................................................... 2.IO 11 2.GO
de biéd’indo...............  1.G0 à l.8()
do narazin................... 2.00 a 2.20

Porc frais pr. lb....................U. U
Lard salé u ...................... 0.12 à
Isird pur 100 11)3...................... 8.00 a
BojuI par 11»......................

11 parlOOlbs................
Mouton par quartier........... 0.50 à O.tîU
Veau “  0.45 à 0.50
Dindes par couples.............. 1*50
Oies “ “ ______  1-2(1

a 0.1.5
O.lo8.5(1

o.os a 0.10 
4.50 a 5.00

a
a

l.GO
1.80

. i 

(t 

<< 
u

.............0.75 a 0.80
............. 0.50 a O.GO
......... 0.30 a 0.35

0.18 
0. • I

A VJSNDRJS.

PROFITEZ DU GRAND AVANTAGE CAR
L’ARGENT EST RARE ! !

^ (‘liez <iii masse votas sore/ satisfaits cès* vos a<*ia:aEs.

I n bel cmpIaccimuiL ^ilué dans le village de 
m David, a un nrpcntdo la Station du chemin 
d« l‘i du E. i'>., avec maison, magasin, bon— 1 
l.-mgcrie, linugnr.i et (’curie. Cdb; place est 
une (les pl us avantageuses pour leeomnieicc, et 
il n’y a pas de boulanger résidant en la'parois*

Canards 11 
Poules 11 
Pigeons “
Outardes u 11 .............1.50 à 1.07
RS ids par douzaine................ 0.12 à 0.1 I
BeuiTv? frais par livre.........0.17 à 0.20
Beurre salé ** li .........O.lT à
Saindoux li 1 ____ ().!:: à
Choux...........
«Sacro d'érable par livro... O.OG 
Syroj» par gallon.
Miel par livre . .
Oignons par minot................O.GO
Fèves u
Patates par minot................... 0.40 à 0.50
Pommes par minot.................0.80 a 1.00
Paille par 100 Bottes........... 3.50 à 4.50
Foin “ “ “  10*00 à IV. 00

Certifié par
Ludgiîk I'aoil

Clerc du Marché. 
Trois-Rivières, 10 novembre 1877.

• •••••

0.10 à 0.10 
1 0.07 

0. (*0 à 0.70 
0.15 à (PIS 

a 0.1, > 
1.50 à l.GO

. / î*..

riïx é» Mai'chéüc Défait il
.. Montréal.ii/J

it

tit3r"PA,SSEZ CET AVIS A VOTRE VOISIN AFIN QUE 
TOUT LE MONDE EN LMÎOF1TE ! ! !

Tour lus uomliliotis <i>ii seront Irùs faciles SS

Voici le prix de quelques articles :
COTON JAUNE, depuis 0 cts. en montant.
INDIENNE, do C, 7, S, !) et 10 cts. 
b toile à Robe 8. Il), 12 et (5 c*t^.
TWEEDS pour habillements, 40, 45, 50, 55 cl (>() cts.
Etoffe à Manteaux, double, 75. S0, 00 cts. et $1.00.
BEAVER, depuis SO cts. 85.00
Habillements pour hommes, depuis 83.00 jusquïi §20.00.
FLANELLES, depuis 20 A, 40 cts.

Ho à C lie mises, fancy, de 25 à 50 cts.
ALPAGA noir, de 10 ù 25 cts.
Wincey, de 5 à 10 cts.
Un lot considérable de COUVERTES de laine, depuis $1 à $5.50.
Un lot Magnifique de CASQUES en Mouton de Perse, Sealskin, depuis $ I à $1.1) 
Aussi: CASQUES eu Imitation de Mouton, Gants et Mitaines de toutes sorto- 
110 BES DE CAR IO LE, 83.00 84.00 84.50 et $5.00.

ENFIN, TOUT EST A BON MARCHÉ.

S’/i< 1 rosser i\

4. D* PEPIN,.Ns] p. 
81. David, 30 Août 1877.—jiio.

F A H IN K
? c.

I'’ariii(‘ du bbi de la campagne,
ir 100 IIjs............................... 2 50 à 2 70DI I

Fai inc •l’avoine.. >••••• MMM ••••!« • 2 40 à. 2 00

^ r-P r|irr rrsr.*.;.* ■* •* -—!—-
I . . If*** —
• ' V ■ '« ' #
1 '» fl^

SB®»

Farine de ble-d’inde................... I 00 à I 80
S.icmn1 n •> 'if. *i ri\ai.iioiii .........       m ...» «1 Z dU

CI*. A (NS
Blé pa»’ minot............................... $0 00 à 0 0(>
l’ois do ............................... 0 80 à o 85
Orge do ............................... 0 50 ù 0 GO
Avoine par 40 IBs........................  0 38 à o 40
S;.iruzm par minot..................... 0 50 à () 00
Lin do   I 00 ù I 05
Mil do   2 00 à 2 25
Blé d’in le do ........................ I 00 à i i(>

Un Tailleur est attaché à cet établissement pour les per- 
sonnes qui voudront avoir des habillements à ordre.

10 Novembre 1S77.—2m.

iggSMataL     » »,, »lilMBaaiiwlaSwS : l?ü.ïr.™.“t. . . . . . . . . : i: ï ", ii
,v— . I —m —
— rnu» aasm*&c:
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MONTREAL, P. IJ.
■o-

nammaBam
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VERITABLE

LIQUEUR BÉNÉDICTINE
DE L’ABBAYE DE FÊCAMP (EliANGE)

Exquise, tonique, digestive et apéritive
LA MKILLEURE DE TOUTES LES LIQUEURS

P!

I

VÉRITABLE LIQUEUR BÉNÉDICTINE 
* Brevcléc çn France et à TL (ranger.

'•gyyyô

Toujours exiger l'dliqueflc du lias tie la hou- ty^.-f^yra^7 ôJkL

Dùpositaircs & Montréal:
Messieurs M01UCE, VANDKN et 0,342 et 344, rue Saint-Paul.

MÉDAILLE D’HONNEUR.

ASTHME i NEVRALGIES
MIGRAINES, CRAMPES D’ESTOMA et 

toutes les maladies nerveuses sont guéries im­
médiatement par les PILULES ANTI-NÉ­
VRALGIQUES du Docteur CRONIER.

CATARRHE, OPPRESSION,TOUX, PALPI- 
TATIONS et toutes les affections des voies res­
piratoires sont calmés à l’instant mêincctguc- 
rie par les TU riLS LEVASSEUR.
Dôpétcentral ui:r.LEVASSEUU,pharmacicu-chimisto de lèroclasso/ja^wtff/e/aMonnaie,?ams

GRAINS de SARTEduD!? FRANCK
^péHttm. I'urHtirerTilliJJJtllJIIJJUinri^roy, 13, rut Dépurttlft. l»llinü>lilWIIMlrAntin.4(itti»iiia
fmtê bolU roBft B’éftt plus qu’imiiaiioa «o ceBtnf«poa.

ierJJuiu 1877.—ua.

Le Propriétaire a le plaisir d’informer le pub­
lic et la nombreuse clientèle qui l’honoro de 
son patronage, que l’Hôtel du Cumula vient 
d’être entièrement remis ù neuf, l'ameuble­
ment renouvelé, Bodice agrandi, et que rien, 
dans les améliorations qui 0nt été faites n’a 
été é| argué pour assurer aux voyageurs et aux 
familles tout le cou fort d'un Hôtel de première 
classe.

Reconnaissant la otenvcill'iiico que le pub 
lie lui a jusqu’à present urcoidée, le Pro­
priétaire redoublent d'efforts pour eu mériter la 
continuation.

Des Voilures seront.'aux débarcadères'* des 
vapeurs et des chemins de for.]

A. BELIVEAU.
Propriétaire,

Montréal, Juin 19, 1877.

Fèves parpunior.......................... I 50 à î f,o
Oigmns par douze de paquet., u 04 à o 00
Petits pois par pinte................. u lu à o ()(>
Gomeombros par douz............... o 08 à o 00
Choux par douzaine................... 0 25 à 0 00

LA ITEM IK
Beurre fraisa la livre...................$0 25 à 0 30
Beurre salé do ........................... 0 1.3 à 0 22
Biûinage à la livre.......................  0 00 à 0 00

voi.AILLES
Dindes (vieux) au couple........... $1 25 n 1 50
Dmdes (jeunes) do .......... 1 00 à I 50
Oies au couple........................ . 1 Q0 i 40
Canards au couple..................... 0 40 à U 50
Poules au couple......................... 0 40 à 0 50
Poulets au couple....................... 0 30 ù 0 40

GIUIKR3

Canards (sauvages) par couple.. $0 25 è 0 30
do noirs par couple............  0 00 à 0 (JO

Pigeons domestiques uncouple. 0 10 à 0 15
Perdrix au couple....................... 0 iO à 0 50
I ourtes à la douzaine................. I 25 à 1 50

VIANDES
........................ $0 0(8 à 0 12Bond à ‘a livre....

Lard do
Mouton au quartier............
A _*ii eau

• ••••• ••••• MMM ••

GO • ••••«•• ••••M •

Il A RP J N & KIERZKOWSKI*«U

AVOCATS.

Nous soussignés avons co jour formé société 
conmrne avocats sous le nom de ** Harpin & 
Kiorzkowt-ki,” et aurons notre place d'affaires 
i\ l’ancien bureau de (J. Harpin,

No. 7l U UK ÀCttUfiTA.

Noms donnerons une attention particulière 
ft toutes collections qui nous seront confiées : 
une remise immédiate sera faite aux clients sur 
tous les montants collectés.

Nous suivrons régulièrement le Circuit d’Yft* 
mnska et la Co r du Magistrat'pour la parois 
se de St. Ours.

(\ HARPIN, ï 
P. A.KIERZKOWSKI./avocats*

j Sorel,J jJAout 1877,—ua.

U 10 à [) 17 
1 25 à 2 00 
0 75 à C 90

Lard Irais par 100 livres........... 7 üo à 7 50
Bœuf par 100 livres....................... 8 00 à 9 uü
Liuv.*os>.,...........................       0 Io a 0 17

DIVERS
Sucre d’érable ù la livro.............$0 03 i\ 0 10
Sirop d’érable au gallon............. 0 10 à 0 12
Miel à la livro............................... 0 12 i Q U
lEufsù la douzaine................... . 0 l!) A 0 20
Haddock à la livre.................... 0 00 a u OU
Saindoux par livro • •••••••• •••••«••« 0 13 à 0 111
Peau jl la livio............................... 0 q,*) a 0 j,j

Marché aux jltestinux
Bund Ire. qualité pai 100 lbs $ 3 00 à 4 50
Bœul, 2mo qualité...................... 2 00 ù J2 75
Vaches ù lait............................. 15 00/à 25 00
Vachos extra............................  25 00*a_40 00
Veaux, 1ère qualité................... 8 OOg.VlO 00
Veaux, 2ème qualité................. 5 00 A “-7 00
Veaux, 3ème qualité ................ 2 00 àjjgl4 00
Moutons, Ire qualité......................1 oü à/5 00
Moutons, 2me qualité............. 3 00 à* 3 75
Agneaux, Ire qualité............. 3 00 à 3 50
Agneaux, 2mc qualité..........  2 00 à 2 75
Cochons, lro qualité.................. 7 00 à 9 00
Cochons, 2me qualité......... . 5 00 à G 00

Foin, lro qualité, par 100
Rollos».- il ^ ...... ...... ...... !» 00 i 11 09
Foin.2me f|iiulité ...... ... .....i*4 ' (). 00 u 8 SO
Paille, Ira qualité • ••••• IMMMMI 6 00 à 600
Baille, 2me qualité..h, 3 00 a 4 50

« a, r 1, (.(MU * » » (C
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sacs
Vniir envelopper les chapeaux, ô vendre à 

I'l mpri meric do
LA GAZE'ME Dh SOREL.

.Sorel, 25 Avril 1S77.

Hot-el Kicholicii

Plaisons à vendre.
Plusieurs bonnes maisons on bois, sur le ter» 

ruin de MM. Labcllo k Bartlie, près du Riche- 
lieu. (les maisons seraient faciles à tiansportei 
el foi aient bien l’alla ire tic ceux qui ont des 
lots vacants en arrière de la ville.

l’our les conditions, s'adresser aux sous* 
Fiés.

J

Coin des rues

NOT U B-DAM K & St. VINCENT,;

l is-à-vis le RALAIS de justice,

Montreal.1

Cyrille Lamelle1• 

O.I. Bahtuk.
Sorel, lt_20 Sept. 1870.

* ('/est le seul Hôtel de la Ville tenu sur les 
Pbiiis Européen et Américain, I. Hofei peut 
reievi'ir *20(1 personnes.

CONDITIONS :

>1.50

1

J ù U 11 I'j o

DK TOUTES SOUTES

M edc d’A iitomue
po un

1877.
Place

Dü

. «M ’ V

/ /T # / »
jL \:r Iif:f » . ïtrA«V

lTuce
DU

Marché «5-\.J Marché
W3\'r
% •'■rv:/

SOI! KL H “ SOREI

OHAI^D E
DE

VENT JE

I DPM n ï y n

AU 4 dJ*
U

Le soussigné fournira aux perîonnes qui le 
désireront, (ous les draps, etc., i\ meilleur mar- 
chù que dans tout autre magasin.

A. BOUCHER.y
Maiicband-Tailleur, 

Sorel, 20 octobre l-?72.— lan.

'***%$ ENSEIGNE Ip,, A'

k
-*i
U i res-o®ft BEJi™*"fi!

I,'omnibus de l’Hôtel se trouve l’arrivée de 
tous les trains de chemin de fer.

J .-B. DUROCHER,
PllOJMUÉTAlUE.

Plan Américain, (par jour,).......... ..........
Chambre et Pension, .

« Ce soussigné a l’honneur d'informei le ptibln
j i in l*l,M r * 'i V . a• le burcl et des paroisses environnantes, qu’s 1IV"-une clmmbrc ck-gaïueiit lourn.e. , ^ Jc rucevoi[ S()„ ujsurti llo

CT nui «sm res cFEté.
consistant

Olr.assures communes Chaus- 
bures de goû...,

pour Hommes, Femmes*. t Enfantt?

Toutes ces Chaussures, ayant été achetées ni- 
gent comptant,peuvent être vendues à des prix 
qui détient toute competition'

■ U ne visite eut rosnoctuou-* -Jiueij t sollicitée au 
Magasin de

D U

Cadenas d’Or

■I»■5 <>•
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Coin de la Rue Lapcbelierc, MONTREAL.

I

Cic1. do Chemin de Fer

e A
*

ihirsall à Busiori te üna; 
South Easim & Passumpsic,

(!itte compagnie est sans contredit celle

»

1

FELIX PLOUF.
! OAo. Hue Augusta,,

EN KAC'Ji U Ci MAflCUK

r< 71 rb VJ il Mi L.

Ferronnerie,
Coutellerie,

Articles Electro-plaqués,
Coi niches et rouleaux pour fenetres, 

Baguettes de cadres et d’escaliers, 
Couchettes en fer battu,

Poe!es de cuisine et de passage, 
à bois et à ( barbon

Aussi agent du célèbre tiapolio pour neitoyei 
les cuivres, ferblanterie, les vitres, ôier les 
taches de sur le maibre, etc., oie.

L. J. A. B Ull VE VE U,
534, Rue Craig.

Montreal, 20 juillet 1372.—.an.
t . "

‘JF53 O 3F8. Or 3S.
AUGUST IN ROUTE LANUE,

5* :?.e Gîiarl^tt

PRATIQUES, ATTENTION !
Vous devriez venir de bonne heure le matin, 

nullement vous ne pou nez pas vous faire ser* 
vir, parce que la foule est etfravante, malgré 
que nous ayons trois magasin- réunis eu un 
seul. Tout le momie a connaissance de la quair 
tité de pratiques qui viennent il notre maga* 
sin ; ainsi picmanotie avis et venez de benne 
heure le matin et vous éviterez la foule.

VENTE ÉPOUVANTABLE !
Juliette vente sera bien consid* râble, parce que 
beaucoup de mas el ands, qui sont jaloux de 
n o t'e succès, font tout cur posibb* pour veudie 
plus bas que nous, mais ils feraient tout au-si 
bien d’essayer d’arretir le Heave St. Lament 
que d essayer à vendre à meilleur marché q*’.e 
ncMs.

ERS MASKS!
Nous tenons le cotnnii ice de la vilie en 

mains, et nous désirons le gatdei ; cela nous a 
colite beaucoup de trouble pour l’obtenir j^en 
conséquence, nous ne nous en départirons pas 
aisément.

Etoiles à Robe Noires !

Avantage extramuinnires clans le Département
des

Ihlolîow si

Coboi.ig Noir, seulement 12 Ac, Mc, 15c j us 
qu’à 20c.

Paramattas Noir. 25c, 30e, 35e.
Drap Impératrice, Nui:'. 15c. 17c il 2I'l 
Cordés de Bussed, Noires, I8c 20c et 25c 
Meilleures cordés de Perse, Noires, i7c, 20c etO'

m4 ' VI

miMm u njm
li r J m

Nous olirons mainiccanl clc-s avai.tagev ex’ 
ccptionnels ; nous sommes capables île vendre 
bon marché. — Personne n’est obligé n’acheter ; 
tout ce que i.ous demandons, e’esi de venir et 
de voir nos prix.

1 r. Mai 1877.—m»’

VliAr
i vont et

oùPorsc procure le meilleur ouvrag» 
à Sorel à des p* ix modéiésot ù des conditions 
libérales, ain1 ijiie du charbon de forgo de 
première qualité/, du fer de toutes espèces- 
el de l’acier.^ujja

(Jn trouvera aussi des roues do voilures de 
plusieurs propoi lions.

Ferrures pour baleaux-à-vapeur, Moulins, 
etc.,et lout ce (j ni est nécessaire aux bâlinients, 
et eu général toutes espèces u’ouviagee eu fe; 
garaiu' être delà meilleure qualité possible . 
réparation do 3ouilioires el i uvaux neufs.

Il se Huile de pouvoir méritei uuelurge part 
du patronage public.

A SC£ Eâ.Iii H 32 £*« V i 4“I il sa 4: c«
Sorel, 15 Octobre LS52.— lan.

Un train part tous ici;jours le la tiare Bo- I ONT VHaNSPOUTF LELft MAGASIN Al) 
n aventure ù Montréal pour les litats-Unis à -
trois heures yCriso.-. pour les U.-tcrcutos l>.aoe» No> ggg RUE CRA IG,
Bid vante»

Uo^ton
Baltic
Biddeiuid
Brattleboio
i ,'oucord 
(.'entrai Villag» 
«Jhicopco 
ï'Jaii ioison ville 
Fitchburg 
Kall-llive. 
Great Falls
Grosvcnordttliî 
< Ireentield
i loolvSet t 
jlavcrhill 
Holyoke 
Hartforn 
Jewclt City 
Keene 
.owcll 

Lawrence 
Mauchestei 
Isiarlboto 
Nashua 
New portj

1ELZEAR DROLET,
6ARR0851B»,New-Bedford

Norwich *
New-London
Northampton
North Adam:!
New-J I a Ven
New-York
Palmer
i'awt ticket
Portsmouth
Providenci
L'ttnum
Jr. 'cool»
Salem
-Springlield
routhbridge
J’aiinton
Webster .
Aorccster
vVoonsocket
NVillimantic
Hanregan
Walpole
Wiiichuidon

(/Vt*« de la Eue ttleury)

L3 AURONT UN ASSORTIMENT CONSIDÉRABLE

Doôlo', Four nuises, Coucheltcsde Fer,

ÏÆ MASSACRE !
Celle lisle ilciiiiiiule ù elic lut

• UllflillVeilhllI.____
A t p a i*:a 7k a i r Z A E p c* :a « 5 v Z

Mb,735 VALANT D’Al.PACA NOIR
rent ù vendre. Nous a\ons acheté l’assorti* 
ment complet d'un marchand d’Alpuca Noir. 
Nos Alpacas sont excessivement bas, Il do* 
minent nu-dessus de tous les autres dans le 
comme ce.

Yoyez.
Très bel Alpaca Noir, seulement 9c la verge 
Bon Alpaca Noir, seulement 10c la verge.
Très*bon Alpaca Noir, seulement 12AcIa veige 
Splendide Alpaca Noir, fini en soie, 15c la verge 

valant le double de l’argent 
Tiès lei Alpaca Noir, fini en Soie, 20c la verge 
Ail >acn Noir Extraordinaire, seulement 25c la 

verge.
Ce te ligne d’A)paca Noir à 25c la verge, 

mérite d'etre mentionnée. Bien de pareil ne peut 
se veuille ù Montréal pour le même prix, ( et 
Alpaca est supérieur à tout autre Alpaca qui se 
vend 5üc et est égal aux Alpacas de 75c dans 
la ville.

SO M MIE R S A R BSS 0 R T S, M ATELAf # 
Réfrigérateurs et Cofj'rcs à la glace, 
Machines a Laver et a Tordre le 

Linge,
E:un assortimen(général d1 Ustensiles de Ménage.

i

I
AVC,'5>

lots d’eau de toutes grandeurs et qualités. 
J'cst notre maison quia fourni et posé la plus- 
art dos jets d eau à Moutréa*

Montréal, levjuin 1875.

DU FER BANS LE SANG

V ''\\ J/v& fi î

i mifl
L V A. V- . . . . Ké-sl *-*5 y

dt rinos Fi aurais Noir, depuis 35 eu montant 
Henrietta-, Noir, à tout prix.

Tweeds !
Notre magasin e.*t lu incillcuie place pour 

les Tweeds : nous pouvons délier u'impoitc 
qui en ville.

Tweeds réellement très-forts et tiès-pisaî ts, 
seulement 3Uc la véige.

Ce Tweed convient aux ouvriers ou pour des 
habillements d’enfants.
Tiés-bon Tweed, 35c, 40e, 50c 
M ceil leur Iweid, double large r, quelque 

chose de beau, seulement $1 la verge.

Cotons et Coutils !
Nous no pouvons être battus pour les Co­

tons et Coutils, Nos prix sont beaucoup plus 
bas que n’importe quelle maison en gros à 
Montiéal. l'er.-onno ne peut comprendre com­
ment lions pouvons vendre les Cotons et Cou­
tils si bon marché, c’est un mystère pour tous 
les marchand!! de la ville. Nous sommes si 
bien coinus pour veuille nos Cotons et nos 
Coutils à bon marché, qu’il n’est pas nécessaire 
d’en donner la liste.

MARCHANDISE S D’EN C AIM !
Nous ayons une quantité considérable de 

Marchandises cl’Fncan dont nous désirons lions 
débar tasser ; en conséquence, ces marchandi­
ses seront vendues à des

JOURS SPECIAUX.
Le jour spécial pour les acheteurs de Tan­

neries Ouest et d'Hocbelnga, est le J.midi. 
Pour ceux du Faubourg Québec, le Muidi. 
Pour ceux du Village M. Jean-haptiste, le 
Mercredi. Pour ceux du GriHintown, le Jeudi, 
pour les gens de l.t campagne, le Vendredi, et 
pour tout lejiuonde, le Samedi. **

t lit1 C..I

LA PLUS G BAN i .

Ses Teins IMems
•0-

PILULES ET ONGUENT LL

M O IL çj? W A Y.
T*CKS l’ILlJLKS puriiiciil le wuu' i• ? 
gent tous les désordres du foie, de l’esici, 
l w* spoils et des hdesliiis et sont .uestimable/ 
(U.as tonies les maladies naturelles aux fclllll 
Ci-'F ONGULNx est le seul u-mèdo en ,*1 
l-our mal aux jambes, vieilles Mcshuc» i j- j ‘ 
et ul. ères, qui durent depuis i.’imporie
!< nl,V’s: xl! 11 y {l I>a-s d’.gal pour la Bioi.eJm, 
a Diphtherie, le lihume, les Frisson^la (ioUI/

le l.ln.inalisme et foutus les maladies eut.*:

-MEFIEZ-VOUS LIES CO.Vl JtKK.\(;oX"S VIJ ES
UW ilIXAHLKS.

Je i rois de mon devoir de dire que n es r •* 
iules et mon ongmnt ne sont ni manuhY*

11' t s

l-T

l’i vendus en ai.cime paitie des Jvi ats-1 m- 
De malignes imitations ties / ;

t u 11 s 
il.

nun i d

Us
»v
U -V

105,
'-H ^ ; . . • *• ..-J.j *■ •

^ V-Y !• ! *. : * --- — —
,L v **•"*. .r ** ’.* i : ! y j^:^ :

Dappelez-vous que l’endroit s’appelle

kLe Grand Emporiiiin île larcliandises sèches.
ù 109 RUE St. LAURENT, COIN LAG AUC IIE TIER E.

T<\/tr CTS TXT -p-g A -£

de V Onguent de Hollow a g sont îi.antjfaef nriës 
vendues sous le nom de “ Holloway et rie •> 
par J F Henry, Curran tu ie , droguntes/.u! 
New - \ oi k, n\ee une pre tendue inuique de coin 
meiee.

H y a aussi un J. seph lïnyduck, de New- 
ioih, qui lait passer une muhicJuvmi dt. ... 
propie prepaiatiun sous le nom du llollowav 1 
Co., ayant pour marque de ( (•lumerec un en,is. 
saut etun bcrpent ; Mclvesi-eii et Bobbins de 
New-Yoik, sont agents pour la même contre- 
açon Cc< gens, pour mieux tu in; er, met­

tent impudemment le publie en garde contre 
les conlrelaçons, dans le petit liviot de ? n-c. 
criptions attache à ces médecines, qui sent 
clles-meiues de viles imitations

Des vendeurs sans scrupule lès obtiennent à 
tius-bas piix et les veudeiit au publie en Ca­
nada comme mes propres pilules et onguent 

J eu appelle sérieusement et respectueuse- 
mentan cierge, aux mères de familles et aux 
auties dames, et nu public en général de FA* 
merique Di itannique du Nord, et les prie de
veuloir bien dénoncer cotte fiaudi

Les acheteurs devraient toujour voir au ü- 
celle sur les 1 otsou Boites. î-i l’adics&o n’ist 
*^ 533- «« U-’!fui,li Londre,, il ya LuM,X

Chaque pot et boite de* lues vraies médecines 
pone 1 estampille du gouvernement i.iiiaum 
niijue avec les mots : “ Üoh.owav’s Jm i s 
Ol.VI.MUNT j-OiDOX,” gravé* d-SSUB. bur i,'; a.

..II.1. ÎW.ll“S,u o3?».ruu Oxford, fondus,
ou elles sont scUies iabriquées

Ceux qui pouriraient avoir été tien nés 
par des vendeurs de* faux “ Bilules et On. 
0uents de Holloway,’» elles aurai, et pris pour
Z ÎT1* “"'W. aUli’L.iiOiit nn,[Z
e.,siis m en communiquent les details et 

J‘*ur nom ne sera jamais divulgué,
.olgnéj

THOMAS 110LLOWA1 
-iOndres, 1er. Janvier

ilti 'SutT-i

Ku partant de Montréal à trois heures i a 
près-midi, les passagers sont rendus le lendc- j 
main matin à lotîtes les places ci-dessus suce 
qu’ils aient à changer du char durant la nuit.

Les passagers qui s’en vont aux Flats peu- t 
vent maintenant s’embarquer dans les chars . 
partant tie Sorel, Yamaska, St. David, St. Guil- , 
brume, St. Germain, Dr uni mon'! vil le et Wiek- j 
mun, tous les jours, eJ le .rs bagages sont ché- j 
qués ù ces stations et remis en bon ordre a t 
n’importe quelle station des Ftats-Unis ci-des­
sus mentionnées, sans charge exlra.

C'est la seule Cic. qui peut chéquer les ellets 
de ces dilU*reutos stations. ^

Voici les noms des agents pour les dillc- 
rcnico places, de qui on pourra acheter des 
i.iillcts de passage et ’".voir toutes les iulbnna- 
tioiis voulues.-»

J. A. Gliéuevcrt,
Agents ù Sorel. Julien Valois

Jos. Gaudin, a lu station 
Acton-Vale Camille St. Amour 
Yamaska, George Cartier 

V. W urtele
tSt. UaMd, yioé Fortier

V. Dessert 
.St. Guillaume, M WuUci.
,St. üeiimiiu. M. lieruard, Miirclmui'

John Miller
DruinmomlviDe, uêlisle, marchand 
Wickham, ~M. Lciumrd 
St:'Hubert, ‘ wO. Dupre, N. F.

J. îS. F. Buzin, N. F.
M. Durocher, H. Ft 
Michel Bavallce 

( Jos. Grcuoii et Chs. Coutu 
La. Marion
J. il. Uiguero. Maivbun'V 
Francis Beausoleil 
D Mai tel

Dorme Clos Voixos aux Faibles.

St. Ours,
St. Denis,
St. Aimé, 
Bcrthier, 
Lanoraie,
St. ilobort, 
,3t. Gabriel, 
HaBitie,

Dur eu u à JJohirédif 202 Rue >S L. Jacgua

W. HaytuoMd,

Agent général des Passager>

Frank A&cxc,

Agent Vo

12. i-'. Volboiu,

durait aidant,
30 Janvier 1877,—un . %

A. .B ARON LA F RÉ N I E R E,
•:n t'i‘0- Vé' ................. " .sri»* '• .*

HUISSIER COUR SUPERIEURE.

9 Mal 187e.—ua
St. D vid,

Lo uyrop péruvien, tmo solution in- 
ïiltoro.blo du j>i,ot»>xycl«3 de Fer, est 
tombiné duînntiijro d’avoir lo cliaran- 
lèrc (Vtm aliment, aussi digestible et 
assimilé aussi facilement au sang que 
les mets le plus légers. 31 agrandit la 
quantité do Fageaec vitaio do la na­
ture elle même, du far dans lo sang, 
et il guérit ‘;d " milliers de maux” 
simplement en .stimulant fortifiant, et 
c»i vitalisr.nt lo swslèîno tout entier,
Lo sa up; curielii ci vitalises parcourt 
chaque partie du corps, il répare les 
dommages et les portes, i! cherche les 
secrétions morbides et no laisse rien 
pour noun ir uvo maladie quelcon­
que.

C’est là, que sa trouve le sécet. ad­
mirable d * ce rcmNdc, pour la gué­
rison do l’indigestion, des maladies 
du foie, d ‘ 1 Ilydropisie, do la DitUT- 
h o chronique, de?, Félons, dos AHee- 
tious nerveuses, dos Fièvres froides 
des Humeurs, des i’i rbr’ do vigueur 
do la constiiution, des maladies des 
reins et de la vende, des maladies des 
femmes, ( L do toutes les maladies, qui 
trouvent Jour cause dans lo mauvais 
état du sang, ou qui sont accompagn­
ées do faiblesse eu décrépitude du 
système. Entièrement libre d’al­
cool, dans quelle forme qu’il soit, scs 
ellets fortifiants no seront pas suivis 
par une react ion correspondante, 
niais ils resteront en permanence, on 
communiquant force, vigueur, et une 
vitalité nouvelle à foutes les parties 
du système, et en construisant une 
constitution do fer.

Des milliers do gens ont etc trans­
formés par Fus0'e do ce remedo do » 
pauvres et soufrants valétudinaires 
en autant d’hommes et de femmes ro­
bustes, sains et heureux. Et les gens 
invalides no sauront pas hésiter rai- 
Bonablement a faire ( preuve do ce ro* 
inôdo.

Voyez que chaque Bacon porto les 
mots Ekbuyian Hv:itT», soulilés dans 
lo VOITO.

J>es In’oühxvt'cfi gratis *
Fi épuré par 7

iSTil W. FOWLÜ û FILS, Boston.
84 i T esdw chez Can i vhur aocicus

Borel,
Informe le public en générai qu il eafc devenu 

' propriétaire de l’ancien établissement de M. Hu­
bert Drolet, et qu’il aura constamment en vente 
un grand nombre do

VOmUES B'Illf EB tî It ’ETE.
laites avec toute 1 élégance voulue etd’après les 
modèles les plus recherchés.

7C
w: ç

Sord, 7 juin 1S77.

J O U UN A L BLMI-Q U OT1 DI EN .
I ubüe les M Alun, Jkl’di el Namkdi u»» c......

semaine, en la Vi.lo de Sure!, Ne. 17 1; 
Georges, dans le District de Hicheheu, pur

G. 1. BAlilliH, Hcr., iTepriétaire.

chequt 
ut

Avis «le Déménagement. A. rr',Tfia * 5 lu sr\ 11 D,

PLUS :
H est prêt à faire toutes especes do voitures 

Sur commande suivant le goût des gens.
Il ose compter sur un encouragement libéral 
la part de tout le public, et il espère que les

anciennes nratiqnes de M. Hubert Drolet
lui continueront leur patronage. Ses prix se­
ront modérés, et scs conditions faciles.

Ainsi, que tous ceux qui ont besoin do 
BELLES ET BONNES VOITURES, 

s empressent de visiter l’établissement de

ELZEAR DROLET,
Rue Charlotte, Soro 

’'Sorel 10 juillet 1872—ua

K GAUCHER & TEIMQSSE,
i:\lFORTATEUHS,

MONTREAL,

ont rftiisportés leurs Magasins, catns les nou­
velles bAtis.scs,

AVOCAT
ET

C’AOA:ndic officiel

Four le District de Richelieu.
Bureau No. 25, Rue George, i\ quelques pas du 

Carré Royal, SOREL.

el
JOS. A. CHLNLVLUT, luij»iiiiieui 

Domiciliés N'o. 30 et 75, Rue King (Du Ro'

ic^Ceux qui veuiem discontinuer sont oHi 
ges .1 en donner avis en refusant la Gazes tk 
a leur Bureuu de Poste à l’expiraiion de leur 
scuioblic. -1 sei n aussi nécessaire d'ucuui lie i 
les arrerages, s’ii y eu a.

Toutes correspondances,etc., doivent ùtr* 
adressées au Red acte ui en chef, G. ]. Bai the, 
Lcr., ullranchies et munies d’une signature
resuonsahle

Toutes correspondances d’une nature per 
souneile, seront considérées comme annonces
ol chargées à lant la ligne

«i
<-»• k- J• m, , jri

<• L: f ^ C». ,i\J
'y:*

»

V
,Vz.

iplî'
i;.’1 Uni?!

,k {p

MJGA81K de PEiïïTDRE
HUILES, Etc , Etc

Llaoussigne, loin on remercia,.1 es ani 
el le public on général le l’eucourogemen 
qu’il en a reau depuis qu’il a ouvoi l son éta 
hlisscinoni de
Peintures, Huiles,

Vernis, Verres à Vitres,
* ■** ^ Glaces de Miroirs,

| m. 242 ET244, KUKST. PAUL,
En [ace de la rue St. Vincents 

ET

fe. 19? 197è et 199-rne des Commissaires
Oil ils continueront le commerce

d’ICpiccrics, V'ins, Spiritueux, Provisions,

Farine, Lard, Saindoux.

Messieurs les Marchands, Hôteliers et Bou­
langers de la ville et de la campagne, sont spé­
cialement invités à venir visiter leur assorti­
ment, qui sera des plus considérables et i\ des 
prix très-bas.

17 Mars 1875.—ua.

ADRESSES D’AFFAIRES.

i
«U Peintures, Coa! Tar.

Cimenf
Plaira poi7' ib terre, Lampei,

"Ef i Uhenrjinéts de Lampes
MONTREAL

‘^oO, 1ÛÎJE5 SX. PAUL 

Dresde la Rue St. V nconl,

A P Enseigne de la Lampe, du Baril 
de Peinture et du Pinceau, otc.

Solicite de nôir/mu é faire une visite ù .son 
élaMissemonl ol voir les dilférontcs Pointures, 
etc., qu’il reçoit ucluellenient dos bdliments 
venant »l outre-mer ot ‘ont il dispose à très 
ns pri* i

J; uETOHRNEUX.
28 J u Ilot 1871.-ua,

ïj. P. P. CARDIN
Notaire,

No. 74. RUE AUGUSTA.
I
j Sorel, 16 avril 1873.—jno.

51. Brashaid, de la ci-devant société Bnrtho 
a Brassard, iuivra régulièrement toutes les 
Cours du District.

Son bureau scia actuellement ouvert de 84 
à 5 p. m. Il s’est assuré les services d’un comp* 
table cl’expCricneo pour les affaires de faillite, 
et toutes allairescn collection qu’on voudra lui 
confier seront réglées dans le plus court délai.

Sorel, 26 juin 1877.—jno.

DIDACE GUEVREMONT.
J,UISSIER

De la Cour Supérieure pour le District 
de Richelieu.

Bureau à Sorel, an Bureau du ..Shérif. 
Sorel, 16 Déc. 1876.—lia.

DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ.
AVIS PUBLIC est parles présentes don­

né que la société qui a existé jusqu’A co jour 
entre les soussignés, comme avocats et procu­
reurs en loi, est aetuellementdissoute de con­
sentement mutuel. AI. Baiitiib est seul chargé 
de régler les affaires pendantes, au bureau de 
lu ci-devant société, Rue George, No. 8.

►Sorel, le 18 Juin 1877.

G. I. B AUTRE, 
A. E. BRASSARD.

«De Ai* QBKKREIttXa
ii ai i « h i k it

Eri{

A G K N T C O L L EC 7 EUE

Sureau A Bcrthior (Villo). 

îi2 lévrier 1868.—lan
y

% .#

G. I. BAETHE,
A V O C A T,

Sorel.
M. Bartlie annonce au public et h ses amis 

qu’il a repris activement la pratique do sa pro­
fession coin ni o avocat.

Use a ù son bureau chaque jour do 9 heures 
a. m. é midi, ot do 2 i\ 4 Uouro?.

Toutes les collections qui lui seront confiées 
seront réglées suivant les instructions qu’il 
recevra ot un compto-rondu sera aussitôt fuit, 
do mémo qu’une attention suivie sera donnée à 
ceux qui voudront bion lui confier lours af­
faires.

G, I. BàRTHE,

No. 8, Rue Goorgo, au ci-devant bureau do 
Bartho à Brassard.

| Sorel ,ïo 19 Juin 1877.

Abonnement :
Edition bicMi-QuoTiDiENNfc

Pour douze mois............... .......... ... $3 oo

Pour six mois.................................................. î.bO

F Di riox Hedomadaide fie Samedi]
Pour douze mois............................................. $1.00
Pour six mo; . n r

acun abonnement pour moins uo 3 mois.

fi0^. porsonnos payant un au d’avance û 
l Edition Somi-Quotidionne auront droit a un 
Volume valaul $1 comme prime.

TARIF DES ANNONCES.

Les annom es sont toisées sur type JDrevier\\

La 1ère. insertion par ligne................. $0.11
Les insertions subséquentes par ligne 0.02

Une annonce d’une colonne avec conj
divion pour l’année............................... $50.06

do do une i colonne pour | année. 30.00 
do do un quart uo do  15.00

Une annonce d’un carré surdeux co- 
lonnos, pour un an avec condition. $30.00

do
do

do
do

pour six mois do... 
pour trois mois do.,

18.00
10.00

Une annonce d’une colonne pour un
mois, avec condition............................  $12.0

de dû une demi-colonne un mois, do 7.00 
do do un quart d" do do.* 5.OC

Adressod’airuire,pasplusde G Hgneti, 

pour un an.................................................. $5.00

La circulation do I.a Gazette est aujeurd’hu 
Je pros do 1,900 ot lo public trouvera son 
avantage en annonçant aux conditions cl 
dessus. Aucune annonce ne sera insérée \\ 
d’autres conditions.

• Toute annonce su ns condition son» insf-i bk 
fiisqu’ft conlro*ordro, A 8 ois. et 'l cls. la ligne* 
Et tout ordro pour dlsoôntinuci nneanncnce 
doii êlro fait par écrit.

On accorder u aux pratiques u r. e *h»mi*i' 
hôralo.

• ô ro 17 mote 1875,


